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EMPLOI DEMANDE

N DEMANDE do travail poor le soir, 
T, f^nture*. com Habilite ou lu\:uo»- Boita
P'JA__________ __________________ ITR-Sc

N DEMANDE dea lavages u la mauon. 
^ u4ira*sar No J«7 rua Visitation.

ü
o„______________________

ON TBOUTXRA une bi ime feu.me do 
journéa au No 24b en haut rue Laguu

Cheticie. 170-la

INK PERSONNE demaudo one pluc*e 
orumo ménagère dan» une bonne fa­

mille ou monsieur. Elle paul iournir de bon 
nos refereocos. Adressa L. C.. L v Ekf^sk. 
____________________ ______________ 179Jb

Lr N JEUNE homme pouvant disposer de 
' saaaoiraes aoliicite une place p »ur tra­
vailler dans un bureau le soir. 8 udrc»»er par 

‘ettre a N. I\. bureau de La PmtOSfcU KO Ho
I N JEUNE HOMME ayant da loxp*^- 
^ rieucu dan* un ina/a»in geiiér.il do 

campagne, parlant iram;ii» et anglais, de 
(naitdo une noaitiou. 8 udiesscr a J. P., bu­
re. u de La Pkkhsk. 17S- id \

N LICENCIE en pharmacie do cette pro­
vince demandeuuc situation.'J an* d'ex- 

peperiencc Parle anglais, tc-uiperuncc totale. 
Ecrire A N. T. Bureau de La Pkksse. 177—2»

1TN INSTITUTEUR diplôme pour ecolo 
modèle et ayant vingt ans d'experience 

<i»ns 1 enseignement, offre ses services pour 
la premiere année scolaire. S'adresser par 
lettre a 8. B., bureau do La Phuske. RW 24

l

LE BUREAU DU TRAVAIL de La Près- 
6K est ouvert de neuf heures du matin aune 
heure do 1 apres-raidi, inclusivement.

E ES PATRON8 désirant des employés peu- 
ËJ vent »'udresser nu liureau du Travail do 
La Puksse. No 71a rue 8t Jae^ue». Ils y trou­
veront :

1 architecte-dessinateur (draughtsman),
8 assistants-teneurs de livres» 
i agent d iinmeubles.
1 ajusteur dans le fer. le cuivre et l'acier, 

connaissant la trompe et le pulLsagc.
1 apprentie modiste.
2 n idee-forgeron.
1 bijoutier.
2 briquetiers.
2 boucliers.
2 barbiers.
3 blanchisseurs,
3 boulangers.
1 clavigraphi*te.
4 couturière dans le* hardes d'homme*
9 charpentiers-menuisiers, 
l» charretiers
4 chauffeurs.

18 collecteurs.
13 cochera.
1 comptable de première classe.
1 contremaître de terrassier.
2 copistes.
2 couvreurs.
6 conducteurs d'ascenseur.
(J cordonnier*.
1 coupeur d’habits,
1 commis connaissant très bien lei opéra­

tions de la douane.
1 cuisinier français.

5.i coin mis : mercerie. 21 ; épicoric, 21 ; hôtel, 
10 : bureau. 9 ; quincaillerie. 4 ; dans lo 
bois do service 1 ; bijoutier, 1.

3 cuisiniers,
35 drivers.

1 oiuboutcillour ayant une bonne reoetto 
pour les boissons gazeu «es.

1 fille commis dansles fruits.
1 femme de journée.
1 ferblantier couvreur.
3 fermiers cultivateurs,
1 flllo de bureau.
1 fille de chambre.
4 forgerons.
1 faiseur de boites.
1 faiseur do bouilloires (boiler maker), sa­

chant tracer le fer.
2 garçons.

35 garçons désirant apprendre divers métiers 
ou être commis dans un bureau ou être 
places dans le commerce.

12 gardes-magasins (storemen).
20 gardiens.

1 homme demande uno place de jardinier 
ou autre place do confiance.

1 homme et une femme désirant so placer 
dans une maison privée, la femme comme 
ménagère et le mûri pour sc rendre géné­
ralement utile.

2 hommes ayant cheval et v<*turo désirent 
un emploi quelconque.

1 homme pouvant conduire des explorateurs 
ou de* chasseurs dans les bois.

1 homme ayant l'habitudo do travailler sur 
les chemins de fer a la pose des rail» etc. 

4 horlogers.
1 hommo de cour,
7 ingunieurs-mécaniclene,
1 Instituteur,
4 jardiniers.

49 journaliers.
1 jeune fille désirant avoir do la couture 

dans une famille privée.
4 mécaniciens.
1 menuisier.
1 millwright.
I mouleur,
1 maçon.
3 ouvriers dans les moulins à soie, (machine 

wood worker!.
1 peintre-décorateur.

II pointeurs (timo-keeper). 
t pressera.
6 peintres.
1 plâtrier.
5 poseurs d'appareils à eau chaude ou à gaz. 
3 plombier*.
3 photographes.
1 polisseur do verre,
1 sténographe, (femme).
1 eervanto générale,
1 sellier (contremaître)
2 tailleurs-couturiers.
3 tailleurs de hardes.
1 télégraphiste.
4 teneurs do livres,
2 typographes.
1 voiturier.
1 vendeur expérimenté dans la farine et les 

vine.
Les personnes ayant les Nos 216, 317. 57. 017, 

571. 428. sont uriées dose présenter au Bureau 
du Travail do La Presse, demain malin, à 
neuf heures.

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une jeune fille pour pren 
dre *oin d une inaLon privée. 8'adree- 

j M?r » E. Mayer, Potnie Claire.______ IIP—2b

ON DEMANDE uu apprenti à la pharma­
cie Decary, coin des rues 8t Iteui» et 

i Catherine.______________________ IW -3c

ON DUtAXDI une jeune tille pour *c 
rendre généralement utile dans uuc la- 

{ mille a la campagne. Sc pneei.lcr entre K et 
i # t9<t gtc Elisabeth.___1|0—2b_

ON DEMANDE de* bonnes module* «L* 
robes. ain»i que de» apprenties, au No 

j 574 St D?nie.180-la

ON DEMANDE une servante generale ou 
il n’y a pa» d’enfant. No *417 rue Noîro- 

I Dame, porte s droite. ___ 180—la

ON DEMANDE dee tailleurs de gianit. 
8 adresser a Cunningham Freres. 91 rue 

1 Dleury.________ __ 180—la

ON DEMANDE un barbier pour travailler 
le samedi âpre* midi, ho présenter au 

I Nt> 777 rue Notre-Dame._____________18»—la

ON DEMANDE un garçon de 11 A 15 uns 
parlant le» deux Tangues. No b.' rue ht 

i Christophe.____________ ____________ l.y—la
N DEMANDE un icposseurdo chemises 
pour glacer. 8 adresser 223 rue Jacques 

Cartier.___________ ______________  IbO—2p

ON DEMANDE un jeune homme pour 
<*01111011*0 un expre»* dans uno épicerie. 

8'udres*c-r T. II. Mallette, 5oü L .gauenetb-re.
180-la

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE dos solliciteurs compé­
tente dan» chaque comté ou ville pour 
représenter uno grosso compagnie; du nou­

veau. Adresses avec timbre " Compagnie ”, 
bureau de La Presse. Montreal. 180 la

ON DEMANDE, h l'hôtel Richelieu, dos 
garçons parlant anglais et français, 

pour répondre aux cloches, ainsi que des filles 
_ lur servir la table. 180—3c

DEMANDE pour Dorval P.Q. uu jeu- 
ne homme pour prendre soin d un cheval 

et Voiture. 8'ndresfier au No 2713 ruo Notre* 
Damé.__________________________189—1» _

ON DEMANDE ou No 648 rue St Déni* 
uûc ssivante pour trois personnes, pas 

dé lavage, pas d enfants. 180—3c

O

ON DEMANDE deux 
filles pour ouvrage

O

-la

O
O

O
O
O

O

O

O
Rough. 1790 rue Notre-Dame. 178—30

O

MAISONS A LOUER

MAISON MEUBLEE A louer avec jardin 
et dépendance» 4 U Pointe aux Tr»m* 

blés 8 adresser 132 rue Borri. 189—4 r

4LOI EK a T»»dr»uil station p èe du 
Boating Club, uu cottage de 4 apparte­

ments. t omliliou» faciles. 8 adresser Hotel . 
d. Taudreiiii h talion. __189—4 I

V LOUER au No 814 ruo st Hub. rt. d» 
ba» de maUou do prcmictc classe, com­

plètement renouvelé, portique neuf, deux i 
porte* d’entree. 8 adresser a P. Key no Ids. | 
No 176 rue 8t-Jacques. l7ü-6_

â LOUE K —Un beau logement de 4 arpar- 
lemcnts *ur 1» rue Bcrard. No52. 8 a 

i518t Afiàn. ____________ 17 i—-»c

\ LO U ER l’Cos bureaux *i confortables et 
sbtues dans nue lot alit» si centrale. No 

32 ruo m<i abricL Ils saront réparéé M MM 1 
nages au gro dos locataire», ou toute U mai­
son sera louée pour un commerce ot> toute ; 
autre tin analogue. 8 adresser D. 8. Brush, 34 
rue King._________ ___________15d—gno_ j

A LOUER—Joli bas de maison contenant t 
sept appartement*, u. e. Prix. |13. pos- | 

se*»iou munsdiale. E. K. Uareau. 1586) ruo 
Notre Dame. _ ____ ____ 174 jao

V LOUER 1 logement. 312 rue Sangulnet, 
b pnartement*. b. \v. c.. cto. 8’adresser 

au No 225 rue hte Elizabeth. 177—6

A VENDRE

ix garçons, aussi deux 
.rc facile, h'sdrcsser de

suite au ^lontieal 8uspender& Umbrella Mrg 
Co. 568 rue 8t Paul.________________ 18b—la

N DEMANDE une servante au No 42 rue 
_____ Bleury.____________________ 180—la

ON DEMANDE un barbier do deux ou 
trois ans d'experience. parlant anglais, 

j 8'adrcs»erà 1 bOlcl Riciioneii. ISO —la

ON DEMANDE une bonne fille pour ser­
vir la "bar" dans un restaurant, gages 

83 par semaine n v< c pension, aussi autres 
tilles pour magasin-', h adresser Castelli 5: 
llnlduc. 1572 Netre-Dame, en tac*.' l’.dais de 
J U slice. 18b-

N DEMANDE une fille active connue 
cr win o goneralc. 8e presenior au No '.5 

Carré Chuboillcz. 180—3?
N DEMANDE une servante au No 1712 

rue Ste Catherine. __________180—3c

ON DEMANDE une servante générale, fa­
mille do 3 pei-bonucs, pas d'enfants. No 

87 rue Ste Elizabeth. 18b—la
N DEMANDE une bonne modiste. Mlle 

Charbonneau, 187 Sangulnet._179—la
N DEMANDE une blanchisseuse au 
Terry House, 342 et 312a rue St Jacques.

179-la
N DEMANDE une servante, famille do 
3 personne» au No 359 rue Berri. 170—3c

ON DEMANDE un voyageur pour le com­
merce de marchandises de fantaisie eu 

gros, un qui connaît la ville de Québec et le 
bas du ht Laurent. S'adresser par lettre à H. 
A. Nelson, Montreal. 179—3c

N DEMANDE un couturier au No 1511 
rue Notre-Dame.______________179—la

ON DEMANDE un cuisinier de premiere 
classe. S'adresser au Cufe Bouillon, 35, 

37 St Laurent._______________ J79—la

ON DEMANDE une servante générale 
pour 2 personnes, il y a déjà une ser­

vante. references exigées, au No 1614 •*'te Ca­
therine. ____________________ 179 la

ON DEMANDE un garçon parlant anglais 
pour prendre soin d’un cheval. S aurej- 

ser 820 rue St Donis. Cité.___________179—la

ON DEMANDE une bonne ménagère sa­
chant faire la cuisine, un peu de lavage 

ot repassage pour deux personnes (hommes!, 
une femme assez âgée et sachant i anglais 
préférée. S’adresser 67 rue des Conseiller» do 
Ville, de 104 a im a 1S et de 3 a 5 p.m. 179 - Je

ON DEMANDE immédiatement une bonne 
cuisinière et une fille do chambre. Bon­

nes référence» exigées. B adresser au No 23 
carre ht Louls.______________________ 179—G

N DEMANDE une cuisinière et une fille 
do table au No 62 Place Jacques-Cartier.

179—la

ON A ÎJESOIN d’une servante, avec réfé­
rences, dans une petite famille. Nozlâ 

rue Mance._________________________ 179— la

ON DEMANDE un apprenti barbiorayant 
un peu d'expérience. S'adresser 833 rue 

St André._________________ _ __179—la

ON DEMANDE uno jeune fille dans une 
famille de 3. 8e presenter 712 St Denis, 

entre 1 hr et 9 p.m. 179--3c
N DEMANDE une bonne cuisinière, pas 

dy lavagi, au No 314 rue P—L L!» (i

ON DEMANDE une bonne fille forte pour 
l ouvrage de lu cui*iné. dan» un restau­

rant. Pas de travail lo dimanche. Welsh et

CHAMBRES A LOUER

81 VOUS AVEZ UNE CHAMBRE 
à louer, et que vous désiriez 1 an­

noncer 1 l'elite de la société, fuite» 
u*agc de La Pkkosl: et du Month haï. 
Daii.v Witnkss. Par arrangement, 
le* familles privées qui *0 servent de 
La Pklssk peuvent faire insérer des 
annonce» do "Chambres a louer gra­
tis dans le Witnkkh en découpant ceci 
et eu ( annexant a leur annonce, laii*- 
scs vos annonces au bureau du Wit- 
M:rts. coin des rues Craig et 8t Pierre, 
A n'impo. te quel temps cette semaine 
ou lu 0emuiiie prochaine. 179—5

\LOUKR—Au contre. Logements de trois 
appartement*, w.c.. très confortables. 
*»er 1T9 rue 8t Domlnlqoe. 180—6

ALOUEU—Magnifioue chambre meubléo 
avec ou sans pension, 177 rue Murray. 
___________________________________________ _179-6 _

4 LOUER—Deux chambre*. §2 par mois. 
_ 1368 Notre-Dame. 179-3c

4 LOUER—Chambres, pension ou non. au 
No 25 j*ue St Chai les Borromée. 178—6

\ LOUER—Uno cbambro doublé, magnifi­
que ameublement, dans une famille 

privée, pas d'unfunt*. Conditions faciles. 
Adressez au No 26S St Denis. 178—3p

4 LOUER Chambres garnies, à cinq mi- 
uutos de 1 hotel de ville, de $3 a £5.

DIVERS

1 Xl^ PAR U—Depuis Jeudi, le 31 mai, un 
MF cheval noir ayant une t» he blanche 

dan* le front et le boulet do la pat to blanche 
et a:>aiit 1 .i»ihiue. Quiconque étant vu en 
l>o»*e«0.nii du cheval *cra poursuivi. 8adres- 
■*oi'No 423 rue Bcaudr>. 1.9 la

Mlles heu.khi il le * ; 11 thv
FAI LT ouvriiont une a adem'.c le 5 

Juin, au No 89 ruo Rom* de Lima Si Henri. 
Vile* y enseigneront lo français, l'anglai*. lo 
dessin, le» ouvrage* de fantaisie. Un piofcs 
*eur de piano sera attache a 1 • t :ibli**i‘ino:it 
Cla*»e du **oir pour lo* jtunc* tUlt*' !7.s 6

M AIS* IN DE SANTE PRIN I L. .©u* loi 
mMiis d un médecin »p. «,i ili*tc. Honno 

pension, chambre* tr * eonfortablos. et**. 
Strictement prive. Cmdi u>n* faeih s. Ailre» 
*e/: Maisou de Saute. La I'ukn^i . 176 *

ON DEMANDE imiiiediatenient a*-oei.* 
avec 6156à f2U0 pour «‘omniercc eiabli 
payant 1W pour KM. 8ad»v**er a 0 Iberl 

Murtm, 25 rue St Jacques. 175- 6

<\\ l’RENDRArr 1,11 p> nsionmuru dan» 
f nue famille* privée, localité centrale. 2<»50 
Sto Cutherino. iso-;k

ON DEMANDE de* < 1 vo» pour apprendre 
1 liaiieu et 1 E-pagnoi. Siulr.--ur au 

professeur V. Cuppa, 116 rue Univci* t •.
1___________________________________17J 3p_

VVENDRE Un carroMi doafant ayant f i1 1 daas
coûté vendra ponr A*. Sadres-er , une bonne malmm situe© pre* du carre 

76 ruo Borri. 17î<-6 ' m’er, au No 118 de la ruo 81 André. On
trouvera aussi dans la menu* piuinou plu- 
»ieur» bonnes chambre* à loin r 179- 3p

VVENDRE—Un bon bvricle Pafety. pour 
_$25. S adrester D04 Ontario. I8u—la

V VEN DRE—Pour eau*© d'ahHonee, ce ma- 
gniflqué mobihér d une ch«mhré de gar- 

Çon ef d une ssilo a dîner, avec faculté do la 
tous-locatl ai d’un logejucnt do cinq pie. es. 
8 &<irc>*cr 345 ruo lutrri.____  179 3c

A VENDRE—Uno iument avec buggy, 
J\ churrotte ot harnai* a hom os conditions. 
8 a.ire^er 448 ruo Moat-Roya!. l’9 6

V VENDRE —Un nagmflque miroir, gran- 
ueur 6 pieds par 4. badre»*. r au No 
10 Nptro-Damo.___________ 178

V VENDRE Boaa eboval .ic ronto p< ir 
un monsieur. 16 mains, gi is, L n coureur, 

n aim* peur Uu tramway tdecirique. Bonno 
chance pour un acheluur sérieux. On peut lo 
voir ihsz B. Uannitte, 69 rue al Alexandre. 
_______________________ L79 2b

V VEN DR F—Moulin a bouionnioro singer 
650. et Wheoltr 5c Wilson de »in a 815. 

eu parfait ordre. Au*»i appaix>il a »toam qui 
.4 coi.té 83U6 pour 656. b avcsftcr au No 173 
Duluth. _ 179 !»

4 VENDRE - Roi eut e* modernes, tous gen- 
XjL rc*. pour fabriquer bal-inéuie *an* ap 
pareils produits et articles divers, profits 
énormes. 8 adresser M.. Iu3i rue bi Denis.

176-0

NOS VISITEURS
AMERICAINS

2b> adresser au No 7s rue Vitré.
ALLOUER—2 tuagnifiq^ues chambres dou 

manda.
qtic» c

blés, meublec.*, au No 58 rue de» Allc-
177—4d

ON DEMANDE une bonne cuisinière vou­
lant aller a la campagne. 8'adresser 21u 

ruo Peel, entre 11 hr* et l heure. 178—3c

ON DEMANDE uno tille do 12 à 14 ans, 
pour prendre soin d ira Ix-be. iro7 On­

tario. ___ 178—3c^

ON DEMANDE des fille» peur fitter de* 
chaussures à Jas. Whitbam & C'o. 15 

ruo St Maurice,_____________________178—30
N DEMANDE une bonne cuisinière au 

No 6 rue Claude, 178—3c

ON DEMANDE une fille do chambre. No 
57 ruo Dubord, pour aller passer l'cté a 
Vaudreuil. _ ____ 177—6

I^LEVBfl DEM ANDEE8—Ondomnndodes 
'J illeo pour appromlro lu coupe des v» te- 
mont» de dame» d anré» un nouveau sysL me. 

Kuseignoment gratis pendant 3U jours. s«* 
présenter au No 1988 ruo Ste Catherine.! 4 1
INSTITUTRICE DEMANDEE - On do 
1 mande pour lo premier septembre pro­
chain. pour l’école de la Cote Saint-Paul. pa. 
roi*se do Lachine, une institutri' O diplOim o 
pour oiiReigncr le» langues française et an­
glaise. Inutile de »e presenter sans être bien 
1*000111 mandée. S'adre**er en personnes sur 
les lieux à Pierre Vallière, Cote St-Paul, com- 
misHnire d’ecole*. 174—jno

MAISONS A LOUER

A LOUER—Un beau logement do 7 appar- 
/iLtements. bain, w.c., au No 43 avenue Ma­
rin. St Henri. H adresser à II. A. Defiocas. 
1802 St Jacques. St Henri. 178 -6

A LOU KR—Près de l’Opéra Français. 1S71 
rue Ste Catherine, deux logements su­

périeurs contenant chacun cinq chambres et 
sallo do bain. S'adresser porto voisine. 178 3<:

4 LOUER—Uno chambre, $2.50 pnr mois, 
./m. No 2 ruelle Ste Elizabeth, près de la ruo 
Dufresne.______________________ ____ 180—'3p

BELLE CHAMBRE garnie à louer oil il y 
a un grand parler.e pour prendre l'air, 

dans une famille pritee où il n'y a pas d’en- 
fant. No 8 Portier.________ 180—2ü

Cl H A M BR B 8 MBUBL E ES A LOUER - 
/ Une couple de chambres bien meubltos 
a louer avec toute» les .mudiorations moder­

ne». loyer modique, belle localité. 694a rue 
Sherbrooke, coin de la rue Bleury. 150—jno

17^ T AG ES A LOUER — Grands et petit», 
JJ bien éclairés, convenable» pour agency 
ou manufacture en petit ; lover bas. S adres­

ser à W. Walker, 121 rue St François-Xavier. 
___ __________________________________ 179-6

HAUT DE MAISON à louer. 8 apparte­
ments. tout sur lo mémo plancher. S'a­

dresser au No 173 Duluth. Madame l^cssard. 
_________________________________ 179-1»

ON TROUVERA chambre et pension au 
No U4 St Hubert. 178—6

N TROUVERA bonnes chambres et pen 
sion au No 519 rue St Jacques. 177—3c

\VENDRE—Bonne «pio©rie. coin do rue. 
petit stock frais, vendra prix de factu 

re». Manufacture industrielle donnant 650 
M'oüt par semaine. Gilbert Martin. 25 ruo 
St Jacques. 175^ 6

A VENDRE—Un piano < irrr. bon ordre.
D «ur argent comptant. S'adresser 691 

St Laurent. 175—6

\ VENDRE—Bouilloire et engin t2i» forces) 
parfait ordre, bon marché. 515 rua St 

^ittront. ________ _________ü 178 4
4 VENDRE—Unu voiture a deux éieecs. 

.a eu parfait ordre. S adresser uu No 32'ç) 
ruo Cr»ig. ____________ i;: 3 •

4 v KNDIIK 7 roéUunuila )!< mciéo, do- 
^ \ puis 68U0. 5 épiceries, C iuaga*uif> cigares, 
1 magasin d'horlogerie, 1 mauufacluro, J ter­
re*, il maisous. Gilbert Martin, 25 rue Saint- 
Jacques. 177—6

ON DEMANDE à a<'hcter une maison de 
uu ou deux logement» dan* le* limite* 

de la ville, mentionne/ le prix ••t l adn **c. et 
donnant tous les detail», en s’adressant par 
lettre a No ifJUU. bureau La 1*kk>sk. 179 - la

(VN TUOUV ERA chambre et pi n sion pour 
“ un ou deux messieurs, au No >t 
Denis. 179 3c

(XN DEM ANDIC un grandcoftVe-fortde Ire 
6 ou 2ndc ma n. Boite de Ro*tc 976.180-la

1>KNHIONNAIRKS 
localité centrale. 

Dorchester.
de tables, dans uno 
Salle d extension. 383 

179—3e

4 VENDRE—A bon marohe, une boutique 
do forgeron avec ses acce»soircs, chez 

Almo J. B. A. Morin. 264 Runet. 178—4
^ VENDRE, par mtlllcns. rognure» de

O
A LOUER

4 LOUER—Sur la rue St Laurent, au Mile 
.zV End. un bon pâturage. S adresser a Ed­
mond Lahaie. rue St Denis. ISO—6

-----,------- .. livre u«iu» une put...
quelconque de la ville. J. C. Macdtarinid 
ài Cic, coin des rues 8t-Jacques et Guy.

1414—jno _________

VVENDRE—Un engin force 10 chevaux. 
S’adresser 40 Place Jacques-Cartier. 

______ _____________________ 132—jno

\ VENDUE i.e moulin 4 farine situé u St 
Rocli l’Achigan. Titrée clairs. Temps 

pour payer. S'adresser à E. G. verdure, 
Ottawa. Ont. !l>—J—

A VENDRE—Hôtel».restaurant» magasins 
de fruits et confiserie». L. Harris, 1988 

sic Catherine, pré* de la rue St Urbain. A 
louer, maison» moubk-es ou non meubleo», 
logements, chambrét.___________ 103—Jno_

STOCK DE CHAUSSURES A VENDRE.
On olire a vendre à tant dan» la piast re, 

le stock, le* fixtures et la clientèle du maga­
sin No 18.55 rue Notre-Dame, *o montant 4 en­
viron $6000. Lo stork peut être examiné et 
tout renseignement peut être obtenu en s’a­
dressant a M. I). B. Johnson, au mugoein. 
____________________________________ 177-3o

BOIS SEC POUR ALLUMER le POELR
Gros voyaçc. .. 62.00 
Rognure».— Sf.SO 

UtNDEK8U.> MtUiLS. 344 Williams. TeLSill 
11—jno

I>ENSlON—Un couple trouvera une lionne 
pension avec un»* grande chambre su 

No 7 rue do» ai omand 186—1»
|>ENS ION M»d»i»» A. Lefrançoi», garda* 
I malade pour (lain*'*. Pension conforla- 
ble «t le» soin* dos meilleurs médecin*; *trio- 
temynt privée. Conditions faciles. No 78 ruo 
St Dominique. 162 -15

MAISON A VENDRE ;
de ia vilîe. façade en pierre, tre-; beau c(-in et 
fenêtres en saillie, Sciage», bien finis. 6 cham­
bres a coucher. Construite depuis ans seule­
ment, et maintenant teintée a neuf et blan- 
eme. A\endre suivant la valeur de la coti­
sation. Une chance rare.

a. a. noss <* ciE.
•tandard Building 

57—jno 157 ruo St «Jaoqu»»

^ TSTEMS DE COUPE et de Couture 
iO de Muio Kellogg, uiédallle it l'Exposi­
tion Universelle de Puri». Ce système, 
simple et sûr, évite rajustement. En huit 
Jours de leçons, toute dame peut tailler A 
perfection ses manteaux et robe» d'après 
ce système, qui consiste dans le manie­
ment d’un outillage. Enseigné par Mme le 
Prof. BARIL, el-devant Mme Baron. No 
1271 rue Notre-Dame. G7-A-jno

MAISONS A VENDRE

A VENDRE—Une maison situéeaux Nos 
J\. 764, 766. 768 rue Berri, bùtio en pierre et i 
urique, contenant 3 logements. Conditions j 
faciles. S'adresser Ü. Moran. 214 rue Duluth.

179—3e
4 VENDUE— Uno maison en brique ac- 

aiL tucHemcnt orcupte pour un hotel, a ^t , 
Félix de Valois, dans le centre du village.
S adiesscr Eizéar Gcolfroy.St Félix de Valois. 
___________________________ 178-12

\ VENDRE—A Sic-Adèle, corn le do Ter- ' 
rebouno. une propriété de 25o acres de 

terre dont 15(» acres en culture cl 100 acres en 
beau bois bien boisé, à 1 » arpni s de lactation 
du chemin de fer. Condiliou. çl.ooc dont Ç5oo 
comptant et la balance par paiement annuel 
do $50. S'adresser u Moïse (»uosthicr. Sfe- 
Adéle. comte de Terrebonne, Que. 176—5

A VENDRE

A VENDRE — Chance exceptionnelle—Un 
_ beau magasin de confiserie ue gros et 1 

déiuil, établi depuis quatre ans, sur une des 
principale» rues de la ville et n . © bonne 
clicnti lo en dehors. Raison pour \ en.lie. 
cause de banté. S'adresser par lettre O. P., I 
bur»»u de La pRcasae. |80 |»

4 VENDRE—l’n magasin d'«*p4ceries. avec , 
/V idock. cheval et voiture. Bonne chance 
de s'établir avec ncu d’argent. S ndres er par 
lettre seulement E.M. bureau do J.a Pjuissi;. 
_________________________________ 180-la •

VVSNDRB - Hall» 4 ofiarboB oan»- 
dienuo, lôcts le gallon; huile améri­

caine, 23 cU le gallon ; aussi lampes, faïence, 
verreries, Ihé. café, epices, 1785 rue Mo Cu- 
therinc.____________ ______ 177-3e_

AV ENDUE Boutique de barbier sur la 
rue Ste Catherine, établie depuis plu 

Meurs année» et ayant une très bonne clien­
tele. Madreseer par lettre a N.P. bureau do 
La Presse. 177—4d

PERDU

PERDU—En passant par les rues St Jac­
ques, St Pierre. Craig et le Reaver Hall, 

uno bourse contenant $42 Lr personne qui 
l a trouvée sera libéralement récompensée en 
1» rapportant au No 83A D • * . . in> 3o

PERDU—Hier après-midi, rue Notre-Dame 
ou M Denis, uno médaille d'or portant 

1 inscription : Mlle C. Ouellet. Académie Mt 
Antoine, 1893. Recompense sera donnée a la 
personne qui la rapportera au No 378 rue de» 
f^ignour».186—1»

PERDU—Un portomonnuio brun conte­
nant $313 et divers billots promissoircs au 
montant de $500 a $600. sur la rue Craig, entre 

la ruelle Perrault et la rue St Dominique, 
Pour être remis a Job S. Trempe, détective, 
;t\eo i < compense libérale offert». uu—3c _

PERDU—Un chien do chasse noir et blanc, 
pics de la ruo St Hubert. Veuillez le ra­

mener a J. N. Morris, St Lambert, et recevoir 
récompense.______________ 1*0 la

Pl .KDU—Petit chien Pug. collier grave J.
A. A. Michaud, médaille No 12. Celui qui 

sera trouvé en pos-e-;*ion de co ch en sera 
strictement poursuivi, 198 ruo St Aiiuré. 
____________________________________ l?P-4o

1>EK1)U—Une eninglctte de dame, du No 
49 Poupart a l’eglise St Vincent de Paul, 

rue Sto Cntnoriiie. Récompense u celui qui la 
rapportera au No ci-dossu». _______ 179—la

I3ERDU 3 enveloppe» contenant salaire, 1 
do $30.50. 2de $5 chacune sur la rue L'ralg 

ou la rue St-Lauicnt. C. Donnelly, 276 rue 
Craig, 'i éléphone, 115. S79 I»

PERDU—U 1 chien renard noir, blanc et 
tan. Iss retourner n John Morris. St Lam­
bert, ou au No 364 rue St Jacques, contre re- 

com penne. 178—4e

1>KI U>U—lx; 3 juin, dans l egliao st Henri 
ou sur lu ruo. un norlcmonnaio conte­

nant $15.12 et une elef. llecouipoiibc ofterte A 
celui oui lo remettra No M) rue Atwater, ou 
u Min». Jos. Jni rie. ;-t Eustach». 178—3c

1>E RDU—Un porteinonimio en cuir brun 
contenant $23. Recompense offerte a la 

nersomie qui lo rapportera au No 1845 rue Sic 
Catherine. __ __ 178—3c

IJ KUDU—Uno montre en or pour Dame.
Récompense promise A celui qui lu rap- 

portera au No 48ISt,-Hubort. 17" 80

PERDU—Chèque necopté par la Rnnquc 
du Peuple, le 31 mai 1S94, $343. signé 

Adolphe Germain. Récompense libérale h 
celui qui le rapportera a A. Carmel, 27 Sl- 
Vincont, Montreal. 176 3c

1JERDU—Une chaîne on or »voc gland à 
partir do la Pointe St Charles, de Toute 

Grèce. Côte St Paul. Pritrcde la rapporter 
au No 137 rue Ropcry, Pointe St Charles.

176—Ce

C10USAGE9 DE ROBES ajustée» eau»
/ Coutute—Mme A. C. Churent,dernlô- | 

remeut arrivée des Eiats-LTiiK.vlêui d ou- 
vrlr un salua de modes au No 1621 rue 1 
Bte-Catlierino, où elle enseigne aussi uu 1 
nouveau système de coupe appris et pa­
tenté aux Etuis l uis. H faut absolument 
voir pour croire ce nouveau système, car 
elle fait un corsage d* robe sans couture. 
Elle reçoit aussi tous les jour» les plu» 
beaux patrons de Paris, Londres, New- 
York.etc. Une visite est respectueusement 
sollicitée. 116-A-Juo

VOICI L’ETE
•—ET AVEC LUI----

S0\ CORTEGE DE MALADIES
Rappelez-vous que le Remède anti­

cholérique du Dr Starr est sans égal 
pour guérir les crampes, les coliques, la 
dyssenterie, la diarrhée et les maladies 
d’été de toutes sortes.

50c Li B01TEILLE - • •
Chez tous les Pharmaciens.

WALLACE DAWSON
MONTREAL

177 ino

Ils reçoivent une chaleureuse 
réception

Oincrturc du cou grès
Comme L.v Pueskk l’a annoncé hier, 

les autorités municipales ont fait faire 
une promenade en ville et autour de la 
Montagne aux ingénieur» mécaniciens 
des Ktatk-l ni» qui sont venus à Mont­
réal tenir leur iMK-mc convention annuel­
le. La plupart sont accomiiagnéii du leurs 
épouses. Une soixantaine d attelages 
partirent de 1 hôtel Windsor à .i heures 
et demie. Il faisait mauvais. I.a pluie 
tombait abondante et froide. Nos visi­
teurs sont néanmoins revenus enchan­
té» de leur promenade. Sur la monta­
gne. un lunch arrosé de champagne leur 
a été servi sous les abris du parc.

A huit heures, hier soir, les ingé­
nieurs tirent leur entrée dans le dépar­
tement des sciences, université Mc(>ill, 
où une foule considérable de notables 
de la cité et de nombreux représentants 
du beau sexe les avaient précédés. La 
salle était mugnitiquoincnt décorée.

iSon Honneur le maire Villeneuve, en 
termes excellents, souhaita la bienve­
nue, dans la métropole canadienne, à 
cette association d’hommes distingués 
oui, parleur science pratique rendent 
de grands services. Los citoyens de 
Montréal sont houmrt do recevoir leur 
visite et de suivre leurs travaux. Ils 
en bené'.ieiciont.

Sir Donald Smith, chancelier de 
rUniveiMté,.le professeur Rovry, doyen 
de la fa( ulté des sciences pratiques et 
M. Herbert Wallis, du comité local, M. 
John Kennedy, président de la société 
des ingénieuis civils canadiens, ont 
aussi prononcé do jolis discours. Ils ont 
montré la grande utilité des sciences 
pratiques, surtout de la mécanique. 
C’est cette science qui est appelée à ré­
volutionner le monde par son applica­
tion de plus en plus parfaite. C’est cdle 
qui a substitué aux moyens primitifs de 
la fabrication de ce» machines puissan­
tes dont la production sulht aux immen­
ses besoins de l’humanité. La science 
est de tous les pays, elle ne connaît ni 
limites, ni nationalité.

M. (îcorge Hunt présenta ensuite 
une adresse de bienvenue a nos visi­
teurs au nom de l’association cana­
dienne des ingénieurs stationnaires.

M. E. H. Coxe, président, ré|>ondit 
au nom do la société et remercia le 
maire et les autres citoyens de la cor­
diale hospitalité que les ingénieurs-mé­
caniciens avaient reçus dans Montréal. 
11 parla de l'instruction qui doit être 
donnée aux ingénieurs. D’abord se fami­
liariser avec les sciences naturelles, puis 
étudier le génie civil, la mécanique et 
l’industrie minière. Un ingénieur doit 
être en outre versé dans les affaires, sa­
voir la tenue des livres, etc.

L'orateur s’est élevé parfois \ la hau­
teur de la grande éloquence. Lorsqu’il 
reprit son siège, sir Donald Smith se 
leva et le félicita chaleureusement.

Un détail qui ne manque pas d’inté­
rêt, M. E. D. Coxe, de Drift on, Penn­
sylvanie, lo président de la société des 
ingénieurs mécaniciens des Etats-Unis, 
parle le français avec facilité et avec une 
grande pureté. 11 a causé longuement, 
sur la montagne, hier après-midi, avec 
le maire Villeneuve, les échcvins et les 
journalistes, dans la belle langue de Ra­
cine. C’est uu homme do haute statu­
re, à la Hgure énergique et intelligente.

Sur l’invitation des commissaires du 
havrQ, les ingénieurs américains saute­
ront les rapides de Lachine. Un bateau 
spacieux a été mie à leur disposition.

CHEVAUX DANS
UNE TRANCHÉE

Los conséquences d'une fausse 
alarme

Cette nuit, à minuit ot demi, un fu­
miste a s< nué une fausse alarme à la 
boite 17, au coin de» rues Rieury et 
Dorchester. En sc rendant à l'appel 
avec la voiture d rebelles, M. Joseph 
Dagenais fil avancer ses quatlQ 
chevaux dans 1 rue des A Ht» 
mauds jusqu a \ rue Dorchest»^ 
dans laquelle il c:i..a. et tout alla bien 
jusqu'à la rue .v.mit-Laurent. Kntro 
cette rue et la rue .Saint-Uharles-Rorro- 
mée on construit en co moment un nou­
vel égout, et à chaque extrémité de la 
tranchée des fanaux étaient posés. Mal­
heureusement M. Dagenais constata 
trop tard la presence de ces fanaux. 
Lun des chevaux tomba dans 
la tranchée, en entraînant deux 
autres. Iaî dernier les suivit 
jusqu a mi-chomin. A l’aide d'une gruo 
on ot parvenu, avec beaucoup de peine, 
à retirer les trois animaux de leur mau­
vaise position. Ils n’avaient reçu uucuno 
blessure.

MISERE NOIRE

Uno jeune femme est arrivée l’autre 
jour à la gare Ronavcnture, dans uno 
condition des plus pénibles. Atteinte 
de consomption, elle a été renvoyée 
d’un hôpital de Ruthluud (Vermont), et 
011 lui a conseillé d’aller se faire soigner 
à Montréal. En arrivant ici, l'in­
fortunée ne possédait que cinquante cts. 
lx» conducteur Wells l'a fait transporter 

I à l’hôtel Rivard en attendant que des 
renseignements aient été pris sur son 
compte par lo consul dos Etats-Unis, 
M. Anderson.

LES POMPIERS VETERANS

Les pompiers vétérans ont décidé, 
hier, d’organiser une pique-nique à l’Ile 
Sainte-Hélène, pour lo’J août prochain.

SENTENCES

Un jeune garçon âgé de 15 ans, nom­
mé Adélard Uhatel, trouvé < d'a-

j voir pénétré avec effraction chez M. F.
; X. Desmarais, marchand do chaussures,
; No ‘.MSI ruo Notre-Dame, dimanche 

niât in, a été condamné hier par le juge 
! Desnoyers, h. trois années d’école de ré- 
I forme.

Deux frères, Alphonse ot Alfred 
Roselle, accusés d’avoir volé leur mère, 
ont aussi subi leur procès, et ont été 
trouvés coupables. Lo premier a été 
condamné à vingt-trois mois de prison, 
et lo second à deux ans de pénitencier.

Avertissement
Nous conseillons à toutes les person­

nes du ne pas négliger une toux ou un 
rhume, négligence des premiers
symptômes est la source de nombreux 
résultats fatals. Le Tolu de Hawker et 
Raume do Cens» Sauvage est un remè­
de certain pour guérir la toux et un re­
mède infaillible contre toutes les mala­
dies de la gorge et des poumons. Si 
vous toussez, ossayoz-le. 11 guérit. En 
vente partout, 25c la bouteille.

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RU K ST LAURENT, MONTREAL 
Extraction Ue dents sans douleur par l’é- 
leetriiité et par auestuésie locale. Den­
tiers faits d après les procédés les plus 
nouveaux. Télépltono Bell 2818. Heure» 
de bureau, 9 à 6 brs. 1)8- Jno

O U* T A Vi: LICNIIICUX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592 RU K STL CATHERINE, porte voisine 
(i<- la pharmacie Ijochanco. Kxtraction de 
dents sans dou ours pur lelcctricito et par 
anestliesio locale. Dent» posée» sans paons. 
Dentiers faits d apres les procédés les plus 
nouveaux, obturations en ci. argent ou plati 
ne sans aucune douleur. 17U -jno

Dr CHS. GUILBAULT
Ancien interne de l’IIÔtol-Dicu et des hôpi­
taux de New-York. Médecine générale.

151—jno 323 ruo Amhcrat.

—Le catarrhe dans la tête est sans 
aucun doute une maladie du sang ut 
c’est pour cette raison que, seul, un pu­
rificateur du sang de confiance peut opé­
rer une guérison parfaite et permanen­
te. La Hood’s Sarsaparilla est le meil­
leur remède pour purifier le sang, et il 
a guéri plusieurs cas graves de catarrhe. 
Lo catarrhe conduit souvent à la con­
somption. Prenez Hood’s Sarsaparilla 
avant qu’il ne soit trop tard.

—Les pilules de Hood ne purgent 
pas et ne causent pas de douleurs, mais 
elles agissent promptement, facilement 
et eâicaceiiient. (3)

X ,‘AÏ cts X
Gravâtes do 50c et 75c pour 25c

Voyez notre vitrine chez

v MORIMIER, v
29—jno 1790 ruo Notre-Dame

JOHN DK WAR ET FILS. LmL—Distilla- 
! teins, l'crth, N. B., et Londres. Dernière n* 

compense. Avril. 1894. alm. D»w»r, vio» 
ni*m do recevoir le Hor» Concours, la plus 

! haute récompense pour le whiskey écos­
sais r. l'exposition des brasseurs. Manche» 

j trr. Ms—jno

Pour éviter toute déception, les fu- 
I meurs feront bien, en achetant le tabac 
! Dur y, de voir à co (pie la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158 - jro

PARC SOMMER

Culte semai ne, après-midi, 3 hrs, soir 
8 hrs.

Knlnska, le grand ôquilihristc dos 
Folios Bergères, do Paris ; lu profes­
seur Lcslh nvtv .-.a troupe do chiens 
dressés : Mlle Lillie Western, solos sur 
différents instruments ; Moraize, le 
chanteur comique : les duettistes Paul 
et Léonce et la bande irti complet. Ad­
mission, 10 cts ; l**s enfants, l'après- 
midi les jours du semaine, 5 cts.

178—C

—Le tabac à fumer en palet tor. Derby 
a atteint une vento énorme qui aug­
mente de jour en jour. 152—jno

Il Favorise la Digestion
Dans la gastralgie et dans la dyspep­

sie, dans tous les cas où l’estomac no 
fonctionne pus régulièrement et souflro 
par suite du l'insullisunce des ;*ucs gas­
triques, lo Simp I ri/Stol d>' Ciel ramène 
rapidement la digestion à son état nor­
mal et est employé avec le plus grand 
succès dans les gastrites, gastralgies, 
gastro-entérites, diarrhées, vomisse­
ments, etc. Ce sirop est la meilleure 
préparation pour aider U ^ er lus
aliments gras sans causer aucune fati­
gue à l'estomac. Se vend partout.

En gros chez Dr Ed. Morin & Cie, 48 
rue St Pierre, Québec.

— Lo Derby priq/, la fumée la plus 
fraîche ot la plus délicieuse jusqu’ici 
produite. 152—jno

FEUILLETON DE LA PRESSE

AMOM HAINE
(43)

DEUXIÈME PARTIE

(Suite)
l'approcha d’elle, mettant son \i- 
contre celui de Louise, et lui lé- 
t d'une voix sifflante : 
lui, c'est vous, l'enr,foisonnante?, 

sûr.suis -----
lions donc ! vous êtes stupide 
lui 
mit

prit brusquement hi main en

In

de
le

main qui n versé le poison, 
lin scélflrnte, la voici.
’efforç.iit d’élever la main en te- 
forteim nt le poign »\ La coin- 
pe débattit. Elle lit un » ioleut 
de côté pour se dégager de cette 

te.
annot ! manant î fah.vt-olle suf- 

rage.
mouvement qu’elle lit pour 

barrasscr de son adversaire, les 
e son corsage se dérangèrent et 
icon no toute peti)»^ t.tille roula 

parquet.
sç courba précipitamment peur 

(lasser
é Undo*, prompt cotmr.e l'tVInir. 
t pied dessus, repoussa fortement 
ntesfcc et relov i lui mémo le fla­

il ! r.h ! voici In prouve qui me 
mit. dit-il. Vous aviez apporté 
ion dans cotte fiole, n’est ce pas ? 
ms êtes grossie»*, vous êtes bru­
ms Mes fou. je h* répète. Eli V"i- 
cr. 8i vous ito me lais.10/. pas sor- 
MfilU.

—Appelez dune maintenant, si vous 
l’ofcez. Je jure Dieu que si vous appe­
lez, si vous avez recours au scandale, 
je vous démasque devant tout le mon­
de, et je vous livre cette nuit même à 
la police. Appelez.

Elle comprit qu’elle faisait fausse 
route et sc ravisa. Buisqu'il se conten­
tait de lui parler en tête il tête, et 
qu’il ne l’avaie pas dénoncée jusqu’il 
présent avec tous les témoignages qu’il 
pouvait accumuler contre die, c’est 
qu'il avait le dessein de l’épargner.

Il no fallait donc pas le pousser il 
bout par une bravade exagérée.

Toutefois, elle ne s’avouerait jamais 
coupable, ni A lui, ni A d’autres, et 

| elle garderait quand même, malgré h s 
prouves, en dépit de l'évidence, l’atti­
tude indignée de la femme innocente.

—Eh bien !! non, répliqua t-cile avec 
j une feinte énergie. Je ne suis pas chez 
j moi. Uette maison est assez éprouvée,
• Je ne la troublerai pas encore par un 
| scandale. Mais laissez moi sortir, et t;V 
. chez de recouvrer le (aime d’esprit 

qui vous manque.
—Oli ! vous ne m’en imposerez pas. 

Répondez-inoi. Est-ce vous qui avez 
cmninis le crime ?

—Non.
—Ce timon vous appartient cepen­

dant. Tenez, regardez-le, il contient 
ci core une goutte de liquide. Ce liquide 
je le vois, c’est le poison, le même poi­
son que j’ai retrouvé dans le verro de 
Ufcilo, le même poison que j’ai retrou­
vé dans les matières de la cuvette. 
C’est plu; qu’il n’en faut pour vous 
convaincre du forfait, pour déterminer 

1 votre condamnation.
—Vous vous appuyez sur la présen­

ce de ce flacon, répliqua la comtesse 
qui consentait maintenant A discuter. 
Mais ce n.est qu’un objet ds toilette, 
un flacon d’esbenec odorante.

René déboucha la petite fiole et en 
n>pirn les émanations.

l'Aosonco odorante, cela, reprit-

il avec une Ironie amère, non, mais un 
instrument de mort. Quelle abominable 
femme êtes-vous donc pour vous servir 
d’une arme pareille contre la plus bel­
le, la plus douce et la plus inoffensive 
dos créatures ?

—Encore î Mais pourquoi me prêtez- 
vous un semblable projet ? Quel inté­
rêt a vais-je donc A la môrt de Cécile ?

—Ah !! (Vest IA ce qui confond l'ima­
gination. On se demande s'il peut exis­
ter des êtres comme vous qui ne recu­
lent rien, qui commettent les actes les 
actes les plus monstrueux pour gros­
sir, pour doubler la fortune qui doit 
leur échoir un jour. Et cela dépasse 

j tellement toutes les suppositions per­
mises, car il ne s'agit même pas en 
effet d’une fortune A prendre tout du 
suite, mais d'un héritage encore très 
lointain, il ne s’agit même pas de vos 
propres intérêts, mais de ceux de votre 
fils, cela dépasse, dis je, tellement tou­
tes les suppositions que j’aime croire 
que vous avez agi sons l'empire d’une 
hallucination odieuse et que vous u'ê- 
tc 1 pas responsable.

—Soit. Four en finir, je vous con­
cède tout ce que vous voudrez. OA pré­
tendez-vous en venir ?

—A ceci. Je veux mettre, autant que 
possible, Cécile A l’abri de vos coups 
pour l’avenir. Vous ne poserez plus les 
pieds dans cette maison. Vous avez 
voulu m’en chasser un jour. C'est moi 
qui vous en chasse. Du reste, vous vous 
êtes rendue indigne d’en franchir le 
seuil. Compreniez vous bien ce que 
j’exige de vous ?

Cela n’a pas le sens commun. Et 
si je n’observe pas In ligne de conduite 
que vous tue traeoz, que f< rez vous ?

—Je conserverai le verre, je conser- 
verniverni le liquide de la cuvette. Je 
conserverai ee petit flacon. Je deiunn- 

t d» rai A M. Hnuteelair la faveur d’un ; 
i entretien particulier, et je lui rucontc-

Irnl votre infamie, les preuves en main. ' 
81 donc vous vous avisez do péuétrer j

une fois duns cette maison à dater de 
ce jour, le propriétaire lui-même vous i 
en interdira in porte. Choisissez entre j 
ma défense et la sienne.

—Il ne vous croira lias, tant la fable 
que vous lui conterez lui paraîtra abo­
minable et absurde.

—Dans votre intérêt, ne me mettez 
jamais au défi de vous prouver le con­
traire.

—C’est pour préserver, dites-vous, Cé­
cile do mes coups que vous m'écartez 
de cette maison. Soit ! J’admets cette 
donnée. Mais vous croyez donc Cécile I 
bien guérie ?

—Et vous, cette fois, vous la suppo- ; 
sez donc bien empoisonnée ?

La comtesse de Villegento se mordit 
les lèvres. Pour la première fois, elle 1 
avait manqué de perspicacité ; elle s'é­
tait trahie.

Mais qu'importait A René le plus ou 
moins do confusion de cette femme ï 

la méprisait trop, même pour jouir 
do sa honte.

Il lui dit pour terminer :
—Je vais vous rendre la liberté, sans 

aucun esclandre, A une condition, c’est 
que vous ne monterez pas dans lu 
chambre de Cécile, c'est que vous par­
tirez tout de suite. . .

)( Mais mon fils?...
—Je vais le prévenir. Je lui dirai 

que vous êtes indisposée, que l'occident | 
de Cécile vous :i complètement ImiuIc- . 
versée et qu’il est urgent que vous re­
gagniez nu plus tôt le chAtenu pour 
vous reposer. Attendoz-lo ici.

1 a* docteur ouvrit enfin la porte du 
salon et il dit A un domestique prépo- ; 
•é A la garde du vestiaire :

Veuillez donner A Mme la comtesse 
les effets qu'elle vous n confiés et tenir 
prêts ceux de M. Fabien. Je vais l'in­
former que sa mère l'attend pour sor­
tir.

En prononçant ces derniers mots, il 
dUunrut par le haut J» l'escalier.

XX

Louise do ViUegentc les avait enten­
dus aussi ces mots qui disposaient d’el­
le comme d’une personne vulgaire sans 
conséquence, comme d’une chose, com­
me d'un colis.

Cet homme l’avait devinée, l'avait 
pénétrée, l’avait mise A nu. il possé­
dait son secret, son terrible secret. Elle 
avait essayé de se défendre, de l’écra­
ser de ses dédains, de l’actabler de s >n 
indignation. Vains efforts ! 11 l'avait 
terrassée.

Il l'avait même appelée empoisonneu­
se. infAmc ! Elle aurait dû lui era lier 
A la face. Elle s'était contenue.

Bien plus il l’avait violentée, il lui 
avait meurtri le poignet, et elle n’avait 
pus riposté en lui labourant la figure 1 
avec ses ongles. Non. Elle s'était vu 
A la merci de eet homme.

Ah ! son mari lui avait imposé bien 
des humiliations, bien des tortures. 
Mais jamais elle n'avait subi autant 
d’outrages que durant ces quelques mi- j 
nutes d’entretien avec René Duelos. 
Etait-ce donc un démon, cet homme ?

Jamais elle n'oublierait ce qu’elle ve­
nait d’endurer.

Il n’y avait ni souffrance physique , 
ou morale, ni déception profonde, ni 
ruines matérielles, ni portes de santé j 
qui effaceraient jamais h* souvenir cui- ! 
saut de cette horrible scène.

Et dire qu’un pareil homme la tien­
drait toujours A sa merci î

—-Vous êtes indisposée, ma mère ?
—Ah!... oui... mon Fabien, dit la ' 

comtesse tirée brusquement d'un nbt- 
mc de songeries par ’a voix de son fil». 
Nous allons, si tu le veux bien, retour­
ner font de suite «au chAtenu. Je me 
sens mal A l’aise. Je n’ai plus la force | 
de nie tenir.

Seriez-vous donc malade, ma chère 
mère ? interrogea Fabien sur un ton 
affectueux.

sée et fatiguée tout A la fois. Quelques 
heures (h* hon repos et il n’y paraîtra 
plus. Fais avancer la voiture.

—Et Marcelle ?
—Il est probable qu’elle voudra res­

ter auprès de sa sajut* cette nuit, et 
peut-être les jours et les units qui sui- 
\ rôtit.

— Dans tous les cas, je vais prendre 
congé d'ellu ni elle ne veut pas venir 
avec moi.

("est cela. Présente mes amitiés A 
M. Hnuteelair ot aux Midoux. Il m’est 
impossible de monter l’esenlicr.

Fabien donna l’ordre A son cocher 
d’avancer la voiture jusque devant la 
pnrlc. Puis il monta de nouveau dans 
la chambre du Cécile.

L’invitation discrète qu’il adressa A 
Marcelle pour la décider A rentrer ce 
matin lù au chAtenu n’eut auuiu sac- 
tvs.

Il assista un instant au réveil de Cé­
cile qui paraissait se cramponner A la 
vie, s*rra très cordialement les mains 
de MM. Haiiteclair et Midoux, ainsi 
que celles d'Henriette et de Rose, il 
n’y eut que la main de Marcello qu’il 
ne serra pas. et il alla prendre place 
dans sou coupé A côté de sa mère.

—As-tu vu, Cécile ? lui demanda 
Louise.

—Oui.
—Pomment va-t-elle ?
—Mais aussi bien que possible. Elle 

s’en tirera.
—Ah ! tant mieux !... Combien t as- 

tu vu ça ?
Dame ! .T oi entendu le docteur 

donner A ce sujet les meilleures assu­
rance* A M. Hnuteelair et A Marcelle. 
11 disait : C’est une affaire de temps. 
Il faudra benumup do soins. Mais 
je crois pouvoir répondre A présent de 
sa guérison.

Ah !... tant mieux !... Mon fils ! 
tant mieux !

Cécile ne reprit son entière connais­
sance qu'au grand jour, dans la mati­

née. t
Elle se réveilla d’un assoupissement 

de plusieurs heures, la têtu lourde, la 
poitrine oppressée, mais l'intciligunuo 
très vivace.

Des idée.» confuses s’agitaient au 
moment du réveil dans son cerveau. 
Elle ouvrit les yeux pour su reconnaî­
tre, et ne vit que des visages amis au­
tour d’elle, son père, le docteur Du- 
dos. II nriette Midoux.

Lu doux sourire glissa sur ses lè­
vre».

—Ma fille, ma ehêre Cécile ! s’écria 
le jièrc en versant des larmes de bon­
heur.

Il se pencha aussitôt sur elle pour
l'embrasser.

Elle lui dit d’une voix haletante, en­
trecoupée :

—Pourquoi pleures-tu ?... Ah! jo 
me rapello. J'ai été malade... Un feu 
terrible dans la poitrine!... Je me 
suis évanouie........... Ic la sona en­
core cette flamme qui me brûle!..., 
Merci, docteur, vous m’avez soula­
gée. . . Merci, Henriette !

—LA. ne parlez plus, ordonna René. 
Vous voilA sauvée, mais non rétablie. 
Il faut que vous m’obéissiez A la let­
tre. Vous avez besoin d’un repos ab­
solu et d’un régime spécial. Dans peu 
de jours, vous ne ressentirez plu.* la 
cuisson intériouro qui vous a fait tant 
souffrir.

—Oui, dit-elle d’une voix faible, avec 
un regard plein de reconnais sauce.

Vous ne prendrez pendant quelque 
temps q je du lait pour toute nourri­
ture et toute boisson. Avec cela, nous 
viendrons A bout do cette vilaine ma? 
Indie qui vous a prise en traître.

—Qu’est-cc que c’est, docteur ? de­
manda-t-elle.

Un chaud et froid, un malaise su­
bit de danseuse. Cela arrive quelque­
fois aux jeunes filles qui aiment trop 
la valse. Mais rassurez-vous.

A suivra
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Nous attirons tout spécialement l'at- 
tention dus hommes d’affaires et dus 
propriétaires sur la correspondance sui­
vante :
Monsieur le rédacteur,

La Piikssk recommandait dans son 
numéro du courant la création d’une 
assurance municipale contre le feu et 
je crois que cette recommandation 
mérite d'être sérieusement mise à l'étu­
de par les citoyens. La Chambre de 
Commerce et l’Association Immobi­
lière, deux orps représentant lus prin­
cipaux intéressés à cette création doi­
vent h ceux qu’ils représentent de se 
prononcer sur cotte question.

Eu attendant, je vous prierai de m ac­
corder un peu do place dans vos colon­
nes pour citer quelques chiffres emprun­
tés à un travail qui vient d'être soumis 
au conseil de ville de Toronto.

A Toronto comme a Montreal les 
écho vins s'étant plaints des taux élevés 
des primes d'assurances contre l’incen­
die les agents d’assurances répondirent, 
toujours comme à Montréal, par une 
menace de hausse des primes si la ville 
n’améliorait pas et n’augmontait pas 
immédiatement le service et le matériel 
de la brigade des pompiers.

Les agents do Toronto étaient d’au­
tant plus confiants dans la réussite do 
leur plan que leurs confrères ,de Mont­
réal avaient réussi, par le même moyen, 
à faire mettre les pouces au conseil de 
ville et aux citoyens de Montréal.

Malheureusement pour les agents et 
heureusement pour les citoyens de To­
ronto, leur conseil de ville n’entendit 
pas de cette oreille et se mit immédia­
tement à l’œuvre pour bo renseigner 
sur les bénéfices encaissés par lus com­
pagnies sur les assurances de Toronto.

Cette étude donna les résultats sui­
vants pour les opérations dos compa­
gnies, à Toronto, do 188fi à 1808.

Primes et pertes sur les immeubles et 
leur contenu :

Année
\m............
1S87................
1ÎS8S...............
1889 ................
1890 ...............

Pertes 
290,002 

71,686 
. 21;». 102 
. 131.780
. *487,186

Primes 
$1,101.163 

038.140 
1X17,078 

1,016.138 
1,184.173

$4,070.00181.102.725
•Année du fou de l’Univenüté.

Primes et portes sur les immeubles 
et leur contenu :

Pertes Pertes
i w* Amq- e«r A'Rn 

Année itnmcub. rance contenu rance
1801 ...........$ 40.723 $432,040 6109.302 $71â..V>7
1802 ............. 67.018 541,563 153.460 560,513
1833 ............ 60.617 420,545 134,786 594.536

8168,384 ..... . 1457,638 ...........

Ce qui donne pour l'ensemble des af­
faires des compagnies d'assurance de 
Toronto, de 1881» à 1893 :

Porte* Prime*
.........  11.192.725 8L970,9i)l
.........  026.028 3,280.393

le 188'» ii 1890. 
>o 1891 à 1893.

61.813,i5i 83.251,204 

Ce qui laisse, comme on le voit, un 
joli écart pour payer les frais généraux 
et les intérêts des actionnaires.

La valeur de la propriété bâtie à To­
ronto, d’après les livres dos évaluateurs, 
a été comme suit do 1891 à 1894 :

Bâtisses Bâtisses Valeur 
taxées. exemptées, totale.

• | s
1891 49,836,131 8,158,208 57,944,389
1893 53,339,015 10,754,030 64,093,545
1894 54.590,214 10,700,000 65,290,214

En général, les bâtisses, à Toronto, 
sont assurées pour les deux tiers de leur 
valeur et les marchands et manufactu­
riers ont sur leur stock une assurance 
représentant en moyenne dix fois la va­
leur de la bâtisse.

La statistique des trois dernières an­
nées montre que les pertes ont été de 
doux à trois fois plus considérables sur 
le contenu des bâtisses que sur ces der­
nières, et on peut affirmer, d’autre part, 
que les assurances des marchandises, 
matériel, etc., sont do deux à trois fois 
plus considérables que celles des bâtis­
ses.

Les taux d’assurances à Toronto va­
rient de ^ de 1 p. c. à 8 p. c., mais il 
est généralement admis que la moyenne 
des taux, les risques extra exceptés, 
est de 60 cents par cent piastres.

Ce qui donne pour le montant total 
des bâtisses assurables à Toronto :
Bâtisses; deux tiers de leur 

valeur évaluée $43,526,-
811 à #Oo............................ 8261,16)) M

Contenu, 3fois la valeur des 
bâtisses $130,580,428 à 
60c....................................... 783,482 56

81,044,643 42 
Moyenne des pertes pen­

dant les huit dernières
années................................. 227,334 00

Bénéfices bruts après avoir
payé les {Mîtes... ......... 8717,309 42
Le comité chargé par le conseil do

ville do Toronto d’étudier cette ques­
tion déclare après avoir cité les chiffres
ci-dessus que ;

Les 40 compagnies d’assurances con­

tre le feu, faisant Affaires à Toronto ont 
formé une aawiciAtiou (a combine) pour | 
contrôler, à leur pndit et |>mir leur 1 
seul bénéfice, ce ge’iio d’aflkiro* et que 
les taux des primes «ont do 50 pour 
cent trop élevés.

Et pour échapper â cette exploita- | 
lion le comité recommande, comme La | 
Rub** :

“Que lu cou . t.c ville demande a 
la légUlatuiu lu pouvoir de créer 
un bureau municipal d'assurance 
contre le feu couquiSu do trois commis- 1 
saires, deux nommés par le conseil de 
ville et un par la Chambre de Gommer- | 
ce, lequel bureau nommera les employés 
née essai rus au fonctionnement de ce 
bureau. ”

44 Que ces commissaire > aient le pou­
voir d évaluer, pour les fins d'assuran­
ce, les bâtisses et leur contenu.”

44 Que l'administration de la brigade 
des pompiers soit confiée à ces commis­
saires.”

44 Que des défientuio» au montant de 
81,060,001) soient émises et que leur pro­
duit soit placé dans d’autres fonds né- 
gociablcrt, pour former un fonds do 
réserve devant être employé en cas do 
pertes extraordinaires.”

A cette résolution est attaché un état 
montrant quelles seraient les dépenses 
et les recettes du bureau municipal de 
Toronto, ne demandant que des primes 
de 50 p. e. moins élevées que celles ac­
tuellement imposées parles compagnies.

RECETTES
Primes surbâtisBcs à 30 et s. 8130,580 43 
Primes sur contenu à30 cts. 391,741 28 
Intérêt sur fonds do réser­

ve à 4 p. c.......................... 40,000 00

Race

IL «Istuin.... 
Gttmidiutme. . 
Ayrshire.. •. 
Ji-r«*«-y...........

Quantité de lait 
Production |mmi r 1 1b 

«lu 1h irre 
3<> t 40 Ihs 

18 a 25 Ihs 
26 Iba 

14 A *22 Ibs

par jour 
ü Ihs
30 à 33 

45 Ibs 
25 à 30

UÉl'E.NSES
$562,321 71

Intérêts à 4 p. c. sur les de­
bentures. ............................ 40,000 00

Pertes, suivant4a moyenne
«les 8 dernières années... 227,334 00 

Salaires et frais généraux.. 35,000 00
Dépenses de la brigade des

pompiers............................ 161,535 CK)
Do, paraît pour augmenter

le matériel de la brigade. 10,000 00 
Do pour deux corps de sau­

vetage.................................. 15,000 00

8488,869 00
Laissant annuellement à 

porter au fonds de ré­
serve un profit net de.... $73,452 71

Ainsi par la création do ce bureau 
m un ici }»al d'assurance contre le feu, les 
citoyens de Toronto prétendent écono­
miser la moitié do leur primo d’assu­
rance et la totalité de la dépense do leur 
brigade de pompiers tout en réalisant 
un bénéfice de $73,000 par an.

Et enfin ce qui mérite d’être pris en 
considération : d’échapper à la tyran­
nie et l’exploitation des combines des 
assurances.

Ces chiffres montrent que les Mont­
réalais doivent dans leur intérêt person­
nel et dans celui do la ville aider à la 
réalisation du projet do bureau d’assu­
rance municipal émis par la Presse.

Un assuré écorché.

A PROPOS D'AGRICULTURE

Le progrès agricoles dans lés can­
tons du Nord —Le chevnl comme 
animal de boucherie—Vive la va­
che canadienne Le pâturage per­
manent—L’émulsion d’huile de pé­
trole.

Je ne puis mVmiHV’her de constater 
les progrès agricoles que l’on remarque 
partout dans les cantons «lu Nord. Peu 
du cultivateurs maintenant ignorent 
l’importance d’avoir des vaches tt se 
livrent carrément il l'industrie laitiè­
re ; il est certain que le nombre des 
vaches dans cette partie «le la pro­
vince, s’(«st accru de plus d’un tiers 
depuis l’année dernière. Tous les culti­
vateurs semblent convaincus que sans 
vaches, pas de culture possible, pas 
d’argent il réaliser.

Je citerai un exemple qui montre 
bien les disitosilions des cultivateurs 
du Nord. Un cultivateur de Ste-Julie, 
canton «le Doncaster, faisait du bar­
deau depuis des années sans pouvoir 
arriver il vivre convenablement. L au­
tomne dernier, après avoir entendu une 
conférence du Dr W. Grignon sur la 
nécessité d’avoir des vaches, il prit lu 
résolution «le faire du bardeau tout 
rhiv«»r pour en avoir, il mit «•cttu réso­
lution â exécution et, aujourd’hui, il 
est propriétaire do trois belles vaches 
laitières ; le terrain qu’il cultivait n'est 
plus reconnaissable ; lu» souclius, les 
broussailles sont disparus «le son pâ­
turage, et il a engraissé et semé de 
l’herbe où il nu poussait que «le la 
mousse auparavant, il prend plus de 
soin pour cultiver, et ce colon qui vi­
vait au jour le jour, commence â 
comprendre que l’on puisse bien vivre 
sur une terre pourvu que l’on ait d«‘s 
va« hus et que l’on s’occii|»e sérieuse­
ment de cultiver ; puisse cet exemple 
être suivi par une foule do colons qui 
s’occuiiciit h toute autre chose que de 
cultiver comme il faut.

Dans un avenir prochain, si l’on en 
juge par les progrès «léjâ nconmplls, 
l’électricité remplacera coiniplèteincnt 
les chevaux pour le service «les « hars 
urbains et pour une foule d’autivs usa­
ges. Ces pauvres oh«*vniix no serviront 
alors que ix>ur les travaux de la ferme 
ou iKUir viande «le boucherie. Dupuis 
assez longtemps la viande du «•hevnl 
est reelK’rcliée en Europ«\ surtout â 
Daris, «lus milliers «le chevaux servent 
fl cette fin aniiiiclh'iuciit. Déjà les 
Et at» Unis coin in cueent :\ «-xporter cet­
te viamle en Eur<»p<* ; tout« s lus .semai­
nes il y a un abattoir près «1«* Brook­
lyn «pii «u immole de 2*H) â 300; la 
viamle est ex|M»rtée fraîche ou mise 
en cons< rvc. L« » chevaux «pii vont â 
l’u battoir viennent de Pliihulclphic, 
Wwark, Lancaster, New-York et 
Brooklyn.

Quoi qu’il en soit, je doute fort que 
1«» cheval en Gnmulu, smtvc jamais <l«i 
viande «le Iwuichcric, h s profits se­
raient trop peut «•oiishlérnbh'» ; il y Mi­
ta toujours plus d'nvntitngc il élever 
<i«‘S vn«hos laitières, «le faire «lu beur­
re, du fromage que d’éîover dus che­
vaux pour viamle «le bo«ielu rie.

1*0 p *tit tableau suivant «pie j«» trou­
ve dans le manuel sur Hmlustrif* lai­
tière do M. E. MucCiirthy ne manque 
pus «l'intéréts. Il n trait aux rende­
ments moyens qu»» peuvent «lomtcr lus 
meilleur**0 races de vaches laitières.

Gomme on le volt la vache canadien­
ne u'ocuui»c pus un rang inférieur dans 
««• tubleulf. Même cll«* est la vache par 
ux«‘ -llumv, ni r«»n t!«‘iit compte de sa 
li ftticité, «!e s«>n imÜft'éruitco i«»ur uinsi 
dire aux mauvais soins et de su s«*nsi- 
bilité aux bon» ; car lus autres races 
comme les IloLtuin. les Avrshires, les 
Jerseys même perdent par le mauvais 
soin et une nourriture insuffisante 
buatUHntp do léurs «jualités laitière», 
quand elles les ont (tordues, U est très 
difficile, inqiossiblc «ju« hpu fois de leur 
faire wouvror, elle» dégénèrent rapl- 
dcmuiit. 11 nVn est pas de nu* ms «lu la 
vache canadienne, elle supporte foutus 
les privations, tous lus mauvais traite­
ment» sans perdre ses bonnes «piali- 
té», «lê» qu'elle (h ut manger suffisam­
ment «‘llo les retrouve bien vite. Com­
bien «le foi» n’a-t-on pas vu des vaches 
canadiennes exténué* s par 1«‘ manque 
«le nourriture et de bon» soins donn«*r 
«les rendements oxtraodinaires aussi­
tôt qu’elles étaient bien traitées, c’est 
le caractère principal qui distingue no­
tre vache canndi«»nno de< autres races 
de vaches laitières. Il ne faut pas lais­
ser perdre cette raeo si précieuse.

Qu'ost-cè qu’un pâturage permanent? 
Telle est la question quo me posait 
l’autre jour un «MiltivHtuur «le mes amis. 
Pour être utile â tou* les cultivateurs 
qui ne pourraient pas répondre â cette 
question, Je «lirai qu’un pâturage per­
manent est celui où il croit plusieurs 
espères «le plantes fourragères qui mù- 
riss«M)t â diverses époque». Le mil “Ti­
mothy” par exemple mûrit et êo ré­
colte de bonne heure, et, après la ré­
colte, il s'écoule plusieurs semaines 
ai ant qu’il soit repoussé et <iue l’on 
puisse faire pâturer le bétail dans la 
prairie. Dans un pâturage permanent, 
il doit y avoir une assez grande va­
riété de plantes fourragères pour qu’il 
y ait toujours ù point «le l’herbe nou­
velle. Ce détail est des plus in»i»or- 
tants pour le succès de l’indu»trie lai­
tière.

Un moyen infaillible de détruire les 
insectes nuisible*» de toutes sortes qui 
infestent le parterre, le jardin pota­
ger et le verger est l’émulsion d’huile 
de pétrole, malheureusement c’est que 
plusieurs formules donnent un mélan­
ge tellement infaillible qu'il «îétniit non 
seulement h-s insectes, mais les plan­
tes aussi. Je me suis wpemlant tou­
jours bien trouvé «lu mélange suivant : 
deux pint«*s de lait légèrement sûr, une 
pinte «l’huile «le jiétrole ; l’on bat le 
tout violemment jusqu’à ce que runion 
«les deux liquhU's soit complète ; quand 
la choSb t'st faite vous ajoutez de 18 ù 
20 pint «’S d’eau et vous arrosez.

LETTRE DE PARIS

27 mai 1894.
Quand même la chaleur accablante 

que nous venons «U» subir ne serait pas 
IA pour nous prévenir que l’été commen­
ce avant son temps, il faudrait nous en 
convaincre par lu mesure administrati­
ve annoncée par tous les journaux : 
«ni a tiré les orangers «h* leur prison an­
nuelle «‘t on l«*s a alignés sur deux files 
dans le jardin de Luxembourg aussi 
bien «pie dans celui dus Tuileries.

Non sans raison, un «le mes aimables 
confrères. M. Pierre Véron, «lit que la 
réapparition «le eus arbres lyinplmti- 
ques ut captifs cause toujours une im­
pression prefondéinent désagréable, 
pression profondément «lésagréabh'.Tout, 
«•oiitribiu* A accroître «*ette sensation-lâ. 
tème wllulain* fait l’effet d’un martyr. 
Il sent A la fois la prison et l’bépital.

Regar«l«‘Z, «pnunl vous passerez par 
IA, ces pauvres rabougri* : quoi de plus 
navrant V

Il en est auxquels il manque deux ou 
trois branches tombées en décomposi- 
tion, et l'aspect «le eus moignons de vé­
gétaux a je ne sais quoi de sinistre. 
Mais ceux-lâ mômes qui restent com­
plies sont encore «les torturés. Et pour 
quel résultat, mon Dieu ? Pour leur 
donner cette forme disgraciiufse. sotte 
et traditionnelle <l«»s grosses boules ver­
tes, qui les fait si piteusement ressem­
bler

Au produit vernissé d’un man-hand de 
[joujoux.

A quoi sert-il qu’on prenne tant de mal 
afin d’arriver â rendre la nature mécon­
naissable ?

“L’oranger installé de force entre les 
quatre planches «h* son «lend cercueil 
me rappelle, «lit M. Pierre Wren, ces 
pauvres petites Javanaises que nous vî­
mes. A la dernière exposition, grelotter 
et s’étioler en un coin de l'Esplanade 
d«»s Invalides.”

Toutes ««‘s transplantations sont fé- 
ro«,«»s ; et faut-il «pie la routine soit in­
vétérée pour «pie notre «'{Nique, qui se pi­
que d<‘ raffinement artistique, n’ait pas 
depuis longtemps «lélivré nos promena- 
dca «le c«*s orangers lamentables qui ne 
réussissent—<*> poé*sie î—qu’â nous rup- 
pcler l'ustensile orné Je crins et vulgai- 
r« iii«'iit appelé “téte-<le-loup” A l’aide «Ui- 
cpicl on enlève les toiles «l’araignée !

iVndant que M. Pierre Véron s’api­
toyait sur les orangers captifs, plusieurs 
journalistes, avec force «îétails, nous di­
saient les «léman-lu-s faites par la mère 
de ! anarchiste Emile Henry pour sau- 
\«-r la tête «le son fils.

Laissons «le côté le criminel qui, de 
saug-frohl. a voulu semer la mort nu- 
rem «le lui : mais n’est-on pas pris de 
pitié pour «-ette nialheurens * femme qui, 
<t«‘puis le jour où elle a appris le forfait 

«!«' son enfant, n’a plus eu «le repos.
Le ehemin «les douleurs, elle l’a gra­

vi. On l’a vu aller «b* porte en port*\ 
plaidant en faveur «le son fils, expli­
quant qu’il avait été toujours un en­
fant «lévoué <*t bon. que certainement la 
f«i!i<- avait «lû le 5hiuss«u* nu crime, et 
«pi'alor» on ne pouvait h* livrer au lK>ur- 
mill. Pas une «léinan he ne lui a coûté, 
pas une minute elle ne sVst arrêtée, 
<»t dans sa désespérance elle espérait 
oiu-ore.

L<* co ur «les mères est plein de misé 
rh-ordo. G<dle-«d. même qunixl son tu» 
lui «lisait «!«• ne ri«*ii faire, n’a pas «•«•ssé 
«l'agir. On lui criait qu’il n'avait pas 
même lYxeuse d«* la passion, qu’il avait 
frappé «l«-s (lersonnc» qui lui étaient in- 
«•onnu«,s. «pie pus um* parole «le rei»entir 
n'était sorti»' «le sa bomdie : n'import ° î 
si erimirud qu’il fût, elle ne l’a pas aban- 
«loiuié !

Il faut la plaindre. Le crime «le l’en- 
j faut ne «hdt pas retomber sur la mère. 
1 La inalh«*ureus«' ! <-Yst elh*, la vraie 
; eomlan n«V A nmrt, et. iiihmix que 1«‘cou- 
I p« r«*t «lu bourreau. clm«iu<* j«)ur, chaque 

nuit, depuis l’instant <i.‘i la cour d’assi- 
. ses a remlu son arrêt, l'angoisse terri­

fiante a tait saigner sa chair*

I « •

I-e dévouuiiiunt, elle lu poussa aussi 
loin que |M>s»ihlu. celle doucu ui char­
mant» Valt-utine ito Gussia, niè.*e «le 
Inunartin*-, «loin ou s unuancé la mort 
Kbe ne prutitu g ».\*e cî- la iffuiru «le l’il 
lustra puOtu, nMts. aux fi*»ir»*s «lu tris- 
tess**, elle sut le consolur ut lu récoufor- 
ter. On nu saurait trop conseiller aux 
h«nnuius «le génk* qui no veulent pas 
mourir duns la solitude absolue, après 
lus coups du soluil «le la remmiiuéu. «l’a­
voir reujour» aux huiin s fatales du la 
désoluti«»u et de la mort un ange, sous 
la figure d’une femme, (tour veiller A 
leur « !i«-\• r.

Valentine de Gcssia faisait croire h 
Lamartine, quun«) le grand poète su sur­
vivait, que ne» b« aux vers étaient com­
me au temps du succès sur toutes les 
lèvres.

J’ai, pour ma imrt, «•onnu la nièce du 
grand i>oète, et je puis affirmer que «-u 
fut une grande âme. Elle nu eessa d'è- 
tre pour le |>oète l'amie sûre et «lévoutV. 
Elle veillait sur la toute [M*tite fortune 
qui lui restait sans jamais se fà<-hcr, 
quoique les «hiffres aient toujours ap­
pelé le combat, comme a dit un philo­
sophe.

Elle avait hérité de son oncle le droit 
«l’asile* dans le chalet de la Muette, «Jfcu 
la ville du Baris avait offert à Lamar­
tine : quand on lui «lit que la ville dési­
rait reprendre c«*tte habitation, elle olîèit 
li ce désir, en acceptant une rente via­
gère qu’elle aurait pu exiger plus géné­
reuse, puisque ses années ne lui don­
naient pas l'espoir de vivre longtemps.

Co fut une rude pénitence pour cette 
bonne et gracieuse créature, qui reste­
ra «lans les lettres, que d’avoir si long­
temps sacrifié sa vie A ce pauvre La­
martine tant abandonné en ses derniè­
res années. Je ne sais rien de plus tris­
te que la vio douloureuse du grand poè­
te mourant tous les jours un peu dans 
son triste rez-de-chaussée de la rue de 
la Ville-l'Evéque. Get amoureux de la 
lumière s’ensevelissait lentement, en se 
demandant si c'était bien lui qui survi­
vait nu gram! Lamartine Ji's jours 
rayonnants, fin nièce qu il adorait un 
mémoire de sa fille morte t. s«'i«î h’i« 
voulait, dans sa bonté inépu'K tide, «pi’il 
crût encore A su royauté Je poète : bien 
des fois, en lui lisant un journal, elle 
improvisait un éloge vapi«le du giaud 
oublié.

Bien mieux : comme il y avait en elle 
l’étoffe d’une Muse, il lui arrivait «le ré 
citer A Lamartine des odes rimé-?* pir 
elle en son honn?ur. et qu’elle al tribu i-t 
à quelque poêle célèbre d’atijouri hui.

Saluons donc d’un adieu sympntht- 
«pie cette belle Ame qui n’n vécu «pie 
pour consoler et qui est morta eu inter­
disant «l’envoyer toute lettre d'invita­
tion ou de “faire-part” ; quand Vcicn- 
tine de Gessia entrera dans la chapelle 
funéraire de Suint-Point, Lamartine 
tressaillera «lans son marbre et lui «lira: 
“Toi, toujours toi, dans la mort comme 
dans la vie ! ”

Mais ?i les femmes sont les grandes 
consolatrices, elles savent aussi rester 
les belles coquettes. Aussi ne reculent- 
elles devant aucune fantaisie pour se 
donner un attrait «le plus. Cependant, 
il faut bien avouer que, parfois, leur 
caprice va bien loin, et que la mode est 
quelquefois singulièrement cruelle.

En Europe, pour orner les chapeaux 
des femmes, on a fait des hécatombes 
d’oiseaux migrateurs : on les tuait â 
leur arrivée dans le Midi pour les en­
voyer aux modistes «le nos grandes vil­
les. Ce carnage a fort heureusement ces­
sé ou A peu près. Voici qu’en Amérique, 
les Brésiliennes se sont imaginé d’or­
ner leurs cheveux et leurs corsages de 
scarabées lumineux ; on fixe les scara­
bées avec une épingle d’or et l’on danse 
joyeusement sous un ciel embaumé aux 
reflets phosphorescents de ces bijoux vi­
vants.

Un moment, il avait semblé «jue cette 
mode serait abandonnée. Elle l’a été 
en ceci que dans les principales villes des 
Etats-Unis, les sear a bées ont été rem­
placés par des caméléons, (“est A qui 
maintenant achètera un caméléon atta- 
ché A une épingle par une chaînette élé­
gante. Chacun porte sur son vêtement, 
dans sa coiffure, uu malheureux camé­
léon vivant.

Le caméléon fait fureur au point qu’A 
Chicago, pendant l’exposition, un négo­
ciant en vendit des centaines du* mille. 
On expédiait les caméléons par grandes 
caisst ■. et les vis’terrs achetaient tou­
jours. Caméléon manie î

Depuis, pres<|iie tous les marchands 
de nouveautés aux Etas-Unis ont tenu 
ce nouvel article A succès. Un eomraer- 
çant français dans Broadway les a ven­
dus, paraît-il. jusqu’à un dollar ; mais 
la concurrence a fait baisser le prix, e t 
les caméléons-bijoux n» coûtent plus 
que 40 sous et même 25.

Les plus jolies Américain'» délais­
sent les diamants et les reinplieont par 
c«'s caméléons. On «lause «l'S nuits en­
tières avec ces animaux â m itié m«»rts 
sur la poitrine, et quand ils ont fini «le 
vivre, on va chercher de nouvelle» vie* 
times. O femmes si douces et si bonnes! 
«jui le croirait ?

A la fin, la Société protect ri«'c des ani­
maux, «le New-York, a dû s’en mêler. 
Sur son intervention, les marchands ont 
cessé leur sinistre commerce et l’on «va 
plus que des caméléon» de contrebnn lu 
aux prix primitif» d’un dollar. Mais qui 
o»era h*» porter ? O folie* «le la mode ! 
ô mœurs américaine» ! Laissons les ca­
méléons ù l’Amérique, u’est-ce pa», pa­
risiennes de Paris ?

Et puissiez-vous, en récompense de 
votre bonté, vivre aussi longtemps q«ie 
ces trois personnes «lotit le rédacteur 
•run journal scientifique.—le "Cosmos,”

vient de constater officiellement l'ex­
istence !

Bien que les centenaires ne soient pas 
absolument rares, on a fini par »e de­
mander s’ils étaient bien nuth«»ntiquo- 
ment centenaire», ceux que l’on qualifie 
«•ominc tels. Car si l’homme mûr cher­
che â se rajeunir, le vieilîani met cet* 
faine coquetterie A se vieillir, et !«•* 
doutes viennent quaiul l’extrait de n lis­
sa nco est absent. Un rédacteur du 
“Cosmos,” A qui l’on avait signalé q*i«»l- 
«iues centenaires parmi les plus vieux 
ixuisionnés italiens, a donc eu l’idée de 
vérifier le fait.

Et IA il ne pouvait être trompé, car 
il est clair que le gouvcrnenœnt italien 
ne «ioiine son argent que pruuv«'s en 
main. Or, en <*e moment, il pensionne 
tr«»is centenaire». Donc, le centenaire 
est loin «l'être un mythe.

Le {Jus vieux est du sexe féminin. 
< '( st une femme du nom «le Goncetta 
SibHla, veuve d’un télégraphiste ; <*i1c 
habite Messine et elle est née en 1783. 
Goncetta Sibilla n, par conséquent, cent 
onze ans. Elle reçoit 102 francs par an 
de pension.

Le numéro 2 est encore nne femme* 
<•«* qui prouve une fois de plus lu supé­
riorité «lu Innui s<*xo ; elle est Napoii- 
talne et est née en 1784 : elle a. par 
coh-m»!uent, aujourd'hui cent «lix ans.

Enfin, comme il n<* faut pas non plus 
fair - trop do jaloux, le troisième eim- 
t« naire «'st un homme de la province fie 
Turin, ancien surnuméraire au inajor- 
«bnnat «h* la maison royale ; mai*, né «*n 
1791. il n’a que cent tr«*ls an*, et 589 
francs «le pension.

VoilA donc trois centenaire* bien an 
thentiqne*, A gens de peu de foi !! Et

« «n a bien d'autres, Dion nord !

Xouo vivrions tous c««t tus si nous le 
voulions.

Mais non» ne le Toulon» pas.
Tout o«t IA.

JACQUES LE F K ANC.

Témoignogoo Important»
fiur une outre page, nous publions 

trois lettres intéruiuwinies pour lu santé 
du public et quo tout le monde devra 
lire avec soin.

Réellement la compagnie 44 Anchor " 
mérite des félicitations pour les témoi­
gnages distingué» et couvuiiicantsqu'elle 
est en train de publier uu faveur de son 
fameux tonique Attchor We<d;»u$* Cure 
contre la dys{>ept»ie. lu débilité, etc. Ce 
puuvre public qui ne fait tellement bla­
guer de toute manière, trouvera cela ra­
fraîchissant et saura, sans doute, gré a 
cette compagnie canadienne de la ma­
nière honuete et franche de recomman­
der set préparation». 179—jno

LE-:-
151? et 1549 rue Salute-la- 

Uierlne-Ëht

ESSUIEMAINS
ESSUIE MAINS

ESSUIEMAINS
Fituiomairi!* llouey Comb blanc*, 3c
Tous les KsMulfununi* on toile dninassee, 5c
Kfsutcmaina Huckaback. Sjc
Servlet tes a bain, 11c
Berviette-j k bain rayées «le fauuisle, l»o.

TOILE DE TABLE
TOILE DE TABLE

TOILE DE TABLE
Bonne toile de table. 18o 
Toile do tublo extra. 21c
Toile de table spéciale, 219

COTONS BLANCS
COTONS BLANCS

COTONS BLANCS
Depuis 4jo

0OXO3M8 JAXJ1NIJ-8 
COTONS «TA.UIVES 

COTOIVS
Coton Jaune, 3C pouces do largeur, «'.epuis 

5 Of.
Valeur spéciale en Guln^unn;? à tablier, 

depuis 41 o.

AU COLOSSEUM
8. CAKSLKY, Propriétaire

130-1

ML-
CARRE PHILIPPE

DEÇA R T E MENT DES

TAPIS
Nous venons do recevoir quelques 

beaux patrons do tapis de toutes fabri­
ques.

WIL TONS, 10 et 18pour cent
CO UEO NS, 20 pour cent
BitUXELLES,10 et 18pourcent 
TAPESTlt Y, 10 et 18pour rent 
ING It AINS, 10 et 18pour cent

Go sont tous de très beaux patrons, et 
les prix sont plus bus que jamais dans 
notre département de tapis.

NODS DE RECEVOIR
Un Bal Assortiment de Nattes 

de Chine et du Japon

si3;eoiæjLj

Nous venons de recevoir des 
Corsets Thomson

HENRY MORGAN &Gie
Montréal

PORTER,TESKEY& Co
Quartier» Oénéraux 

au Canada pour

Attirails de Pèche
De toute descrip­

tion.
A gents de gros pour 

Hameçons de Hy. 
Milward & Fils.

Article» pour Joux de Crosse, do Tennis 
de Baseball.

454 et 450 Uuc St Jacques ••• Montréal
2 6-9

cf>

PRIX : $1 et $1.25

Colonne Carsley 
MODES

Nous i* *o*ong m Jnti'n.int en ver.t«* le* , 
dernieres nouveauté* pou.' lete en MdUa 1 
garnit* pour dame*, deinowelle* et enfant.-.

Chapeaux do duiu«j- pour plaecs tl eau ui 
pour la « ampogne.

l'lmik»*ux u eni.«nt» pour pl&c ■« d eau et 
pour la «^tmpagne.

Chapeaux de Faille
Un as-ortiment trè* con-idcraUe de Cha-

C.tux de Paille duu* toute* les formes ut cou- 
irs les plus nouvelle*.

Chapeaux du matelot* en paille blanche et 
noire. 9c.

Ouipuaux do matelot* en p;iille noire, lie. 
Chap'-aux d*- onillc du fantaisie. l.V. 
Chapeaux dr rantaisiu a grands rebords, 2âc 
Chapcuux^ùo mateloi* en pnibe du eouleur, 

ISü»

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

IMPERMEABLES
rOVlt DAMES

Le plus grant! a**ortinvnt d’imperméables 
au Canada. Venez de bonnu licurc ul choi­
sissez en un.

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

Bas d’été pour dames
Notre assortiment est très complot et com- 

orend touîc* les derniOie» nouveautés eu Bas 
d'été pour dames.

Bas en cochomiro plaid.
Bas en cachemire do .-oie barrée.
Bas en cachemire brodée.

Kn noir ot tan.
Bas on fll do Lislo brodés.
Bas en coton noir pour dames, depuis 10c pr. 
Bas on coton tan pour daine*, depuis 21c pr. 
Bo* en cachemire noir pour dames, 19c pr. 
Bas en cachemire tnn pour darnes, loc pr.
Bas en cachemire noir brodes. 45c pr.
Bas en cachemire tun brodés, depuis jôc pr.

Chez S CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Uû-é

Sous-vêtements d’été pour Daims
DANS TOUTES LES PESANTEURS 
DANS TOUS LES TISSUS

En sole, en laine, en rot on,
Vestes en soie a côtes.
Vestes « n laine à cèles.
Vestes en colon à « ô e- .
Vestes de fantaisie pour daines.
Dans toutes les qualités.

Costumes k combinaison en coton pour 
dame*.

Caleçons en colon pour dame-'. 
Sous-vêtement en til do Lisle pour dame*. 
Sous-vêtements en mérinos ge.ro pour

dames.
Beaux bas en cac hemire pour dames. 
Maillots d’écuyèrcs en soie pou.* dames.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Bas d’été pour Hommes
Un assortiment de première classe de bas 

dV-te pour hommes dans toutes les pesanteurs 
pour convenir aux sous-vôtements.

Demi-Bas en Fil
Un assortiment spécial do demi-bas en fll 

do couleur pour homme*, de toutes grandeurs 
6 paires pour 81-1').

YZTS SOIIi:
Demi bas en laine naturelle 
Demi bn» en mérinos do fantaisie 
Demi bn* on cachemire pour l'éte 
Demi bas un 111 du Llile.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE DAME

SOUS-VETEMENTS
POUR HOMMES

Dan* toutes les pesanteur* pour l’été.
Un assortiment *pé« ial do sous-vêtements 

en véritable halbriggan murai*, dan* 1 ou tes 
leu gramhmr*. du 31 a 42 pouces, stulcmunt 
7de la complot.

Assortiment spécial de sous-vêtements en

Laine Naturelle
pour hommes, en pesanteurs pour l'été, toutes 
gr ndeurs, fashionable* et bien finis, gl.âoio 
com plot.

Sous-vêtements en gare «le 1 Inde. 
Soufl-vétomeuts en mérinos de lautcJtde.

CHEZ

8. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & (lie
Il faut que tout soit vendu

V » te:*, noire Département d Etoffes noire* 
c* d«» ütfuil. La ligne e-.t uu giuud coin pie:, 
ui no» prix dt-s plui o u.

Henriettas Noir»
Cachemires Noirs

Paramattas Noirs
Cré]M>us N«»ir»

Cliiffbns Noirs
Serges Noire»

Cordés Noirs
b'atins soleil noirs

Batibtes «le laine n«»ire»
Serge» d’été noire»

Etoffes Sole et Laine
Etoffes Soie et Laine

ETOFFES DE COULEURS
BATISTES de laine d-ms lea nouvelle» 

nuance».
CHALLIS français dans les plus nou­

veaux patrons.
CREPONS brodés dans les dernier» 

goûts.
BENGALINES dans toutes le» plu»

nouvelles couleurs.
ETOFFES DE FANTAISIE de toute» 

sortes.
COSTUMES DE PARIS, plus de 500

patrons à choisir.
ALPAGAS BROCHÉS, nuance» as­

sorties.

JOHN MURPHY & CIE
1Ï81 et 1183 Rue Notre-Dame

Coin de la rue St Picne 
Conditions ; un seul priv pour tous «t argent

comptant.
TELEPMrtNe : a»93

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque nu î lus bas taux 
d’intérêt. Aucun» commission ne sera 
chargée en s’adressant <!irect« went â 

LOUIS AL Lis BD.
173-juo 3S3 rue bt-Denls, Montréal.

A R G ENT A PRETER
Creance» achetées A 6 et G p.c.

L.BEH.ÂjXGtEïl

--------notaire--------
58 RUE SAINT - JACQUES
_____ 116—RUB VISITATION—116 147-jno

ARGENT A PRETER
Sur première hynothê«ice H la ville et â la 
campagne aux plus bas toux d'intérêt sans 
commission, eu s'adressant directement ft 

^ L. A. CAD1EÜX,
No 20 rue St-Jncques, ou au No -16 rue 

Albina. __ ________ ________ _____ 110-Jno

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour rent. Lofs ft vendre ft La- 

ctalno. H. SCIiSTAGNE, Notaire,
_ 62 rue St-Jacquec

Rcwaence: Lachine.__________ 301-juo

F. S. MACKAY, B. C. L.
Notaire, Commissaire. Etc. 

(Autrefolc de la société Papineau, Marin. 
Mackay & Morin),

Chambre «01. hausse Veu-lor* Llle. Plaça 
«TArsisei, Tel. K«:t 2«12.

Arpent ft prêter sur hypothèque. 63-Jno

H. A. MILLER
Peintre de maison», d'enseignes et do ri­

deaux. tapissier et d«Vorateur, doreur, 
vitrier, imitateur, blanchisseur, etc.

1996 RUE SÏE-CATHERINE
211—Jno

J. A. U. BEAUDRY
Gtnie Civil, Arpentage, Architecture et 

Brevet d'Invention,
107 Rue 8t Jacquos, Montreal.

8ft—jno

RAOUL RINFRET
B. A. &C.. 1. A. G.

A. > . Can. Soc. C. E. 
INGENIEUR CIVIL

«Diplôme de l'Université McGill). 
ARPENTEUR-GEOMETRE

FGOUTS. Aqi BIXTC». l*ONÏS. ARPETITAOR»
Effilice de la Mew-Vork Life, ehambro 

511. Place d’Armes, Montréal.
Telephone 2345_______________ 213—Jno

iombier «tDmifîAQ ferblantier. Pi .UUUMO, Couvreur, 1441 
Catherine. Spécialité <>n couvertures et 
cornh'hes. Posage de tuyaux il gaz et il 
vapeur. Ouvrage exécute i vec soin et à 
de» prix très modéré». Stock de poêle» et 
glacières couRtamment en nmlns. lC7-Jn»

Bureau et atelier Cote-dss-Mgea,
MOIVTKBLYL 

l'ropr.Maire de « arrière* de Cranlt Rouge, 
Rose et «.: s

J. UliUIS^ET
Man u fact urier et Importatenrde Monuments 
«•n Marbre et Granit, Ouvrage* do biitis-ic», 
et do Ciuu tièros. etc., «’o toutes descriptions. 
En gros et détail. Estimation» donnée» sur 
application. Uôto des-Neiges, Montréal. 'J’é- 
lépbone Bell, 4666, (Connection gratuite pour 
Montréal.) 216—jno

H
» 
utr

«

♦ti
ns pouvez mauquar do guérir une 
toux ou un rliume lorsque vous faites 
u*ago du Marrubs Tutti Frutti do 
Adamo. Paquet, ô conte. 71—Imv

Les traiin* partiront de ta gare 
r.onarcntnre :

(Note • signifie le* trains«tui circulent tou» 
les jour*, tous lu* autres nains circulent cha­
que noir. excepte le ditnanehcl.

it.txi a.m.. 7.0'» p.m. Pour Ottawa et tons le» 
endroit* mi r le «luniin «le for Canada Atlan­
tique. et O. A. et P. S. 9.lu a.m., 7..V» p.m.,
lo.'iôp.m. Pour Toronto. Chutes Niagara. De­
troit. Chicago, etc. 12.30 p.m.. (mixte» pour 
Bro kvule. .» p.m.—Pour « ornwall. 7.00 a.ni. 
—Pour liominingford. Valle} Held et 8<»uroSK 
MasScna. aussi pour les ondroils sur hï’scho- 
nnnsde 1er H. W . et O.
l.:® p.m. - Pour lI««mmlngford. Vallcyfletd et 
I «*n t'oviiig;««u. Mo a.m.. (mixte)—Pour Is­
land Pon««. 7.50a.m. Pour Sherbrooke. Island 
Pon«i. Porllatnl. Quebec et les province»mari* 
turn s, ««e rend ft Québec «•haquo jour). 10.10 
p.m. Pour Nhorbrooke, I*ortlan«l. qiuébec et 
Je-en«lroits »«tr l I.U. By à Uampliellton, N.ll. 
Le» : rnin* de sanu’di s«»ir r««»t«*iont a Island 
Pond lu «lim mchc. ll.'>.>a.m. P«)ur Jean, 

’.«• «-rtmodi « e trait» part a 1.25 pur.. 4 p.m.— 
Pour sherbrooke et Dland Pond. 4.40 p.m.— 
1 *opr 8t. J«*an. Itoure» P«»int. attssi Waterloo 
\ ta ht Lambert et M. P. Si. B. By. 6.1 * p.m.— 
pour llya< initie et le» endroits sur î'- D. (’. 
By. nti*>i ->1 CcMtlrc via St Lambert. 6.u8 p m. 
P«»»:r sorel via St Lambert. N..'»» a.m.. '7.'k) 
n.m . *».2. p.tn.. pour Ih'ston et New-York via 
1C.Y.K. P.OOn.Tii.. *7..’i0 p.m. l’our Now- 
Yon « in i ». A’ II. 7.i'0u.m.. *3.45 p.tn.—Pour 
?«•* Adinmda'k* rt New-York via Coteau 
Jun< iion « t N.Y.C.

Pour billets et renseignement» complots, 
s'a«lre*ser au bureau «les billets do la ville,
143 ino .saint Jacquot, uu » la garo Boa»- 
vontur»
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Maiacli* oe M. Franklyn— Accidents
On disait, hier soir, que M. Fraiklyn 

avait alMindonné la hituatiou de sunn* 
tendant de la iouipagiiie des tr*-siuays, 
et que M. Macdonald lui avail aucctde. 
Intte nouvelle est fausse, mais a cause 
de U maladie dont w.iiüie depuis quel- 
MU#s joui-sM. Franklyn, M. Macdonald 
le remplace teinporaireiiieut.

—Le char électrique No ÎW8, do la rue ; 
Notre - Dame a été passablement en- , 
dommage, hier soir, par le feu qui s’est 
déclare, comme toujours, entre les ruuos 
du tramway.

—En dépit des annonces placées en 
vue dans les chars indiquant que dti 
passagers seulement peuvent prendre 
place a rintérieur des tramways, les 
conducteurs continuent a y corder les 
gêna.

—L"n magnifique Saint-Roi nard a etc 
tué par un char électrique hier, coin de 
la rue Panet. Inutile de dire que son 
maître, M. Alfred Renaud, boucher, est 
loin d’être satisfait.

«—Le tramway No se dirigeant 
vers l’Est, dans la rue Sainte-Catherine, 
a déraillé, ce matin, entre la rue Mans­
field et l'avenue du collège McGill, et 
montant sur le trottoir, s’est heurté 
dans la vitrine de l’etablissement de M. 
Marian, coiffeur. Le tramway No a 
perdu une roue, et un autre tramway 
ayant rencontré cette roue, a déraillé 
aussi. Il n’y avait dans ces tramways 
que des employés de la compagnie, et 
personne n’a été blessé.

EST CE UN INFANTICIDE ?

Cadavres d’un enfant nouveau-né 
trouvé dans les latrines

Vendredi soir, le Dr Pelletier, de 
Sherbrooke, fut appelé’ auprès d'une 
fiile do Sherbrooke Est qui se disait 
malade. Constatant qu’un enfant était 

‘ venu au monde, il demauda à le voir 
‘ et sur ses instances elle finit par dira 

qu’il était venu au monde mort, dans 
les latrines et était resté lü. Le méde­
cin fit avertir les autorités immédiate­
ment et le coroner a commencé une 
enquête qui doit se terminer demain. 
A l*âutopsie, l’on a coustaté «pie l’en­
fant avait vécu après sa naissance,—
11 avait de l’air dans les poumons,— 
et qu’il portait des traces «le strangu­
lation. Les autorités croient avoir de­
vant eux uu cas d’infanticide ; e!l«»s 
sont bien décidées de s’eu assurer dans 
tous les cas.

IL PARDONNE AUX GAMINS

Hier soir, vers huit heures, deux pe­
tits garqons de 12 A 14 ans, se sont 
emparés d’un cheval et «l’une voiture, 
il la porte de l’hôt«*l dt M. Arthur Hé- 
tu, rue St-Louis, coin «lu tunnel «le la 
rue Rem. M. Hétu a rejoint lui-même 
les petits voleurs dans la rue du Champ 
de Mars et, comme il allait les livrer 
A la police, la mère «le l’un d’eux est 
venue le supplier «le pardonner A son 
enfant. M. Hétu s'e-i laissé attemlrir j 
et n’a pas traduit les gamins devuut 
la cour.

JUSTE PROMOTION

Les nombreux amis de M. William 
Hayden, qui a occupé pendant plusieurs 
années une situation dans le bureau «le 
renseignements au bureau «le poste «le 
Montréal, apprendront avec plaisir 
qu’il vient d’être nommé surintendant 
local. La nomination est excellente, et 
la promotion mérit«*e.

Al JAPO*
L’empereur (Mikado) dissout la 

chambre |M»i»iilutre

Ia? télégraphe nous apprend que le 
Mit ado (cmpcivur du .l.qsuu a «h*, out 
lu Diète (parlement Japonais).

lai Diète imp«'ria!e s»* compose de 
«leux chambre* comme le |iarit*iueut 
anglais, celle «les p tirs et celle des ro- 
préseutants du peuple. Tout»* loi doit 
être votée par la Diète ItnpéiiaD. Le 
Mikado a le privilège de convoquer, ou-

Lst-il

NOÎUl BETAIL
attciut do |»leuro-|»ii«u* 

moule

Uue lu tor nt ut ion «lu comte
berdeeu

d’A

Mutso Hi to, empereur du Japon

vrir, ajtmrner et proroger 1 » Diète, et 
ai ssi «l«* dissoudre la chambre «les re­
présentant*.

Les dépé'*lios de Yokohama parlant 
évidemment «le la dissolution «b* la 
chambre «les représentants du p<*uple.

Oa «Toit «pie 1’actiou énergitpie «le 
Tempercur a pour cause ie «•Lauvinis- 
me du parhunent. Ees Japonais, sur­
tout dans la bas*.»» classe, «m. ÎH»aii<*oup 
d’aversion pour les ctrang^is et le Mi­
kado a beaucoup de pf‘iuj A îairo res-

Loudr«*s, 0—A la demande de »ir t'Uar- 
le» Tu|i|ht. haut commissaire du l'anatla. 
le proP^MM-ur liuuiiug, l'émiaeut expert, 
u «“.ainlné les pouuious des bestiaux ca- 
uudieus abattus et. dans sou rapport, il 
a dit «iue ces bestiaux étaieut simple­
ment atteints de puctimouie couiraciêe 
dmant le voyage.

Hier, à la «-hauibre «les cornai unes. M. 
Arnold Foster a demandé au gouverne­
ment s'il avait r*\u i|uel«|ue informaiiou 
otticielle au sujet du UiiVonteiitemeut 
qu'auraient éprouvé les propriétaires de 
bestiaux canadien* A la suite du rapport 
des ex|N>rts unglaia.

L*lmn«»rable M Herbert Garduer, pré­
sident «lu conseil «le l'.-icHoulture, lui a 
ré|M»ii«lu qu’il u’uvait r«*«;u aueuiio iufor 
mation ••tll- iclle. Il a ajouté que la comte 
d Aberde«‘U, gouverneur général «lu «*a- 
n.««ln, avait fall savoir au bureau colo­
nial que le l*r MeEaehrau. l’un «le ceux 
«pii ont soiitenu avec le plus d’énergie 
que la pleuropneumonie n'existait pas 
parmi le ls>tail «*xp«»né du «'auada était 
lut créas é dans le ratudie Walroud, à Al­
berta (Territoires «lu Nord-Ouest).

Ku réalité, eepeudant. les propriétaires 
de ee ranche u'out pa* expédié eu Angle­
terre 1,k» têtes de bétail.

APPUYANT UNE BONNECHÜSi
Il faut une tstane reputation a un ma­
nufacturier pour quil puosc recoin- 
mander l eHsaid un nouvel article, bea 
tr« nti an» que nous avoua (numm s uan» 
le public, manufacturant le*, metileu 
res marque* de taba* . noua \ou» li a 
offrons comme une lalsoo pour que 

\ ou* essayier. nul re

MASTIFF PLP G CUT
CIE. DE TABAC J. B. RACE

Virjinu^d^louiréal^a^ <&>)

M

IL TOMBE DANS UNE CHAU­
DIERE

Le jeune Rirt Amîrew* er.t tombé 
«Innsi la chaudière à vapeur «lo la ma­
nufacture de cercles «!«■ baril. A Coa- 
tieook. et s’eat brfilé une jambe jus- 
qu’ft l’os. 11 est probable «ju’il devra 
garder le lit pétulant «iuelque temps.

L’impératrice du Jajx>»i

pecter les traites conclus a *2 les pir» 
sanc«»s étrangères. L’“mpcr<‘in. au con­
traire, comprend le bien «pie s.** snjel.* 
retire «le finir conta«*t iv<**: les h.ibi'ants 
des pays plus civilisés. Sa toléramv et 
sa largeur de vues, son «fi*sir «le voir 11 
civilisation s«* d«'*\ «*fi*pi>-,*r «le jour eu 
jour «finis son empire font qu’il est ci» lut­
te «umTh* nve<* fi* p<*uplc, rcprés«*nté 
par la chambre basse.

LYmperetir n’a «pu* 41 an*. A 17 ans 
il a «'*|>ousé la till»* «lu prince fi-hijo. um* 
femme «fi* beaucoup «l’esprit et d’une 
grande bcautt'*.

EN L'HONNEUR DE JACQUES- 
CARTIER

Lo comité de régie «fi* la société St- 
.Tean Raptiste. «fi* Slu i'br«K)k<*. A sa 
dernière réunion, a «fiV'.dé. suj« t A rali- 
fication par la société, «1«* r«'*p«»ndrt* at- 
firmativement A l’iiivitatioii du maire 
Gordon «le <*ontribiu*r um* pierr<* uu 
monument du «•«*ntc*naii<*. <’«*tte pierre 
serait «fi'*«liée A .la««HHs Cartior, 1«* pre­
mier pionnier «lu l’aiunla. «*t s«»rait po 
sé«- le 2 juillet pr<»chain, jour <1«* la cé­
lébration «le iiotr»» fête national»*, sur 
le coin Siul F*t «lu nnuniment, faisant 
face A St-Malo «fort 1«* hardi naviga 
tear est parti pour sou voyage de dé­
couvertes.

INCENDIE "CRIMINEL

Samedi dernier, dans la nuit, la no- 
pulation de Coati cook a été réveillé»» 
par le tocsin. En peu «fi* temps. I«*s 
pompiers étaient rtmlus au magasin 
de M. Francis ï.arotlu». oft fi* feu ve­
nait de se déclarer. Après une «’ouple 
d’heures «Vmi «lur travail. I«*s pompiers 
parvinrent A combattre l’élémient <!«**- 
tmetettr. Tous sont dYpini<*n «pi«» <*’«*st 
1 œuvre «l’un inceinlinir»*. Tout fi* fonds 
de commerce d«* M. Laroche a été* dé­
truit.cependant l«*s assuraina** «’ouvnmt 
les dommages. La bAtisse était la pro­
priété do M. G. II. St-Rierre.

LE MOT “ RESTAURANT”

TTfi nommé Chs Roy, «le St-Hcnrl, 
a été condamné A $20 d’amende, en 
eour de police pour ne pas avoir effacé

PEBTE Dl ‘* TEXAS *
Le navire a fuit nmifrugre pendunt 

mi brotiillurd

L*é<iuii>;)gc est sauvé

St Jean, Terreneuve, (»—Le vapeur 
“T<*xas,” «fi» la ligne Dominion, parti 
«fi* Mtuitival il y a «iuel<|ties jours p<mr 
Rristol. Angleterre, avec une «•arg.ii- 
son général»* «*t deux mille têtes «le 
U'tail. s’est échoué (lendaiit un épais 
brouillard lundi upn's-mfili «n vu«* «lu 
Cap Anglais. bai«* St<»-Mari«». I/c navir** 
«*t sa cargaison sont «romplètemcnt p«*r- 
«lus. Tout IV*«iuipag«‘ «*st sauvé. L«*s 
«l«*'tails du naufrage sont difTi«*ilo8 A 
obtenir.

Les habitants le long de la côte 
transportent lo long «fi* la terre <l«*s 
nioiitous <»t <*e qu'ils peuvent sauver 
«It» la cargaison. Le vaisseau violem­
ment s«*<•«>uê par un vent fort se brise 
petit A p«*tit. jPos rapiKU'ts arri\ «'s 
hier soir diaent qu’il est plein d’eau. 
Il est impossibfi» «le séjourner sur le 
ÎK»nt «pii «»st balay»'* par les !am«»s. 
D«*ux vapeurs s«» tiennent dans fi» voi­
sinage du navire naufragé, mais ne 
peuvent en appro<*l)«>r. Celui-ci sera 
Complètement brisé d-ms un jour ou 
«leux. L’en«lr«»it oA fi* “Texas” s’«*si 
éelioiiê est un «fi s plus «lang«»reux «1«* 
la «’éite : on y r<*neontre une quantité 
«le traces «le nombreux naufrages an­
térieurs.

Le vapeur et sa cargaison sont as­
surés. Le premier es) évalué A 81.MOI,. 
000, et la seconde ù ISS,000.

(OiniEKlE
LE TARIF AMERICAIN

Washivoton. 6—Enfin le Sénat en oa ve­
na A uiib décision au suint do* droits tur le 
*u<*r«*. On devra payer 40 p.c. ad valorem sur 
lotiH le» Hucrc». av ev «l’.oits additionnel» lors- 
«lue les hucres üupusseront 10 degrés de l’eta 
Ion fiollandai*. i'ette mesure rentrera en \i- 
guflur lo 1er .janvier P1'..

Un ninendeniont important au bill du tarif 
a » piv.-»(*n:« au nut par M. Morgati. C e t
une attA«|ue diro< <e contre lo.> syndical^ do 
traite* O'pecc*. l.nmeiulement veut «pio toute 
entente. tou;o con-pirntion. t tut syndicat ou 
«‘«inirat ost déolato « ontrairc à l ontro public, 
nul et - u'C-eptibfi. d'aucun otlctlor-qu ils sont 
«dnblU par ou entre «leux ou plu Jours por- 
sonne» ou corporation* »'o« « upr.ot «te l’impor­
tation de* imirchandi-t** étrangères, dans 1«’ 
but «le restreindre la liberté du coimner«-c ou 
d augmonter le prix du produit ou do 1 objet 

oalen , olr fi- oont rôln. Toute per- 
souno < nfroignant e- tie disposition *era pas- 
sible d'utio amende de nan pins do £'» 0X>. et 
<1 uu i-mpri .onncmoni uc pas moins de trois 
oi «te pu» plus de düuzo moi*.

NOS liKSlTAUX SONT SAINS
Londres, ü -Sir Cluirle* Tuppor. non satis­

fait du dernier rapport du gou\ernotnent «’•- 
hint è dire «{li on avait ronronn é do» ea* do 
pleuro pnoumonio paiun los bestiaux cana­
dien», a engage l'emincnt professeur Hunting 
a conduire un examen ind*3i oudant. 1^0 pro­
fess, ur a attirmé <|iu- le-» < a* alfi*kué* étaient 
M-mblables a ceux «{U il avait constate» 1 an 
née dernière, une cVtait de simple* cas do 
ptuuimonic contractée durant lo voyage et 
nullement infecte.

Un désespéré de parvenir a faire lover i em- 
ba.'go imposé sur les bestiaux canadiens.

I.IAUCJIr: DF. GROS 
ntt a. n g

Le prix des grain* ©si baisse. Le marché est 
foi me.

Manitoba No t. «lur, 75 à 77c.
Manitoba No 2. dur. 72 a 75c.
Mai», droit paye, .'jô a 5Gc.
Pois, par (Üi tbs. tiot, 08 a 70c.
A - id ne. nar il lbs, nouvc.le. 37 & 39c.
Seigle, 52 a j3c.
Ur^e. 43 a 44e.
Orge de brasserie. 52 à 51c.

FARINE DE HI.IC
11 se fait de bonnes affaire» dans les farines 

de ble. L« s prix sont les mêmes que la se­
maine demi' r -.

I,at«‘nle8 du printemps, $5.50à $3.70,
Straight rollers, $3.(A).
K\tr;i. ?2.7 » a N2.80.
Ntipi rlin».». $2.50 a $2.05.
Farine forte à boulanger, du Manituba, 

$;;.«(! a î'a.â'J.
farine d'avoine

lionne* affaire» dans celte ligne. Pas de 
chaiuremonts dans le* prix.

Gramtlée et roulée, le baril, $1.25 a $4.35.
Standard, fi.* baril. $4.'iu.
Pot barley, le baril. $2.00.
Pois casses, le baril. $3.40.

ISSUES
T’as do changements dans cette branche de 

coi* merce. H se tait de bonne» vente».
«1res son. $18.UU u $10.00.
18oii. $10.( 0 a $20.00.
Moulée. $21.00 a $22.00.

PROVISIONS
Peu d'affaires dans le* provisions. Aucun 

chanyeniont dans les prix
Canadian fehort Cut, le quart,$17.00à$18.00.
P< iv Me-* de l Ouesl. §10.( 0.
Jambon fume, a la ville, la livre, 91 a 11c,
Ha«*cn. lo ji 12e.
Saindoux mélangé, 71 à 7 e.
§uindoux, caaauicn pur, 0^ à 10c.

RECRUE
1 e beurre est tranquille sur toute la ligne. 

Rai-se le gère dans le.-, cutes.
Des civincries. 17 a 18c.
Des township*. 15 « lüc.
Dr t nuest, 13 a 14^c.
Des fermes conservé, 8 à 10c.

FROMAGE
Le marché local au fromage fait peu de | 

ctU'-e-.
<ju«*b« «•. meilleur, coloré. Di a Hic.
(Quebec, m il leur, blanc. !'i a tfic.
Ont;i:i«». moiLcur, colore. H u üi-s
Unt:irio. nniillour, blanc. H* a'JBc.
Qualité inferieure, 0c.

«Et 13
Le* omfs sont en bonne «lemando. Prix : 8 | 

à 0c la douzaine.
POMMES DE TERRE

Ix‘8 po iiine-. de terre se vendent 60c le sa*

BEVD. GEO. A. HARTLEY, 
Pasteur de l'Eglise F. C. B-,

Coté Ouest, Saint-Jean, N. B.

Aucun homme dans U Free Christ ian 
Baptist Church au Nouveau-Brunswick, 
n’eat plus influent dan* le conseil de son 
église «pie le Rêvd. Geo. A. Hartley, 
durant trente an» ou plus pasteur de 
l’église F. C. R., à Curletou. Un 
homme de grande sympathie ayant un 
esprit droit et logique, un travailleur 
infatigable et un fort défenseur des 
principes de l’église à laquelle il appar­
tient, il est vénéré de ses proches et a 
en même temps acquis ot conservé le 
respect et la considération personnelle 
«le personnes «le t«>utc dénomination de 
mourant autour de lui. Personne ne 
soupçonne en lui un manque de sincé­
rité. Il est droit et fort dans ses con­
victions, sans crainte dans sa defense, 
et non moins craintif lorsqu'il s’agit de 
dénoncer ce qu’il croit être faux. Le 
témoignage d’un tel homme en dit plus 
que tout ce qu'on pourrait en écrire 
dans le monde. Le Révd. M. Hartley 
a Unit u par un surcroît de travail, fut 
conseillé par des amis d assay or le toni­
que de Hawker pour les nerfs et l'esto­
mac, et dans une lettre à la compagnie 
nous lisons ce «jui suit : J’ai fait usage 
du tonique de Hawker pour les nerfs et 
l'estomac et j’en ai reçu un grand bien. 
Je n’étais pas réellement mulailelorsque 
je le pris, mais je tue sentais triste et 
épuisé, comme si j’eus eu besoin d’un 
tonique. I ne demi-douzaine de bou­
teilles me rendirent plus joyeux et me 
donnèrent ma santé primitive. Je pense 
«pie c’est un bon tonique.

Les personnes «jui souffrent de dys­
pepsie. pr«)strati«>n nerveuse, débilité 
générale, insomnie, perte d’appétit ou 
d’une maladie quelconque, devraient do 
suite suivie l'exemple du Révd. M. 
Hartley, et obtenir la santé en suivant 
un traitement à temps du tonique de 
Hawker pour les nerfs. Le plus grand 
reconstituant «le la chair ; il purifie le 
sang, fortifie le» nerfs et le cerveau,c’est 
aussi un tonique de valeur pour l'esto­
mac et il facilite la digestion. 11 res­
taure la porte de l'énergie, renouvelle et 
vivifie le sang, soulage les fatigues du 
cerveau, procure un profond et doux 
sommeil et donne des forces et de la vi­
gueur à l’ancien système. Kn vente 
p ir tous les pharmaciens ot marchands, 
.>() cents la bouteille,six bouteille #2.50.

LEMS - IMPORTANTES
D’un Député, d'un Docteur 

et d’un Greffier en 
chancellerie.

le mot “restmirnnt 
A la dcvnntuie du 
erpo depuis le 1er 
étnit ocntiiée avant 
hAtelier.

«pii se trouvait 
magasin qu’il oc- 
mni. Cette plue»» 

cette date par un

CHOSE MERVEILLEUSE

V St-.Tenn. lors du feu «fi» che* M.
Mnynard. on n trouvé dans une 

unbre entièrement consumée un «n- 
* n'nferinant une iiung»» «fi* la Ste 
ce. Le* ca«lr«» et l’imago de même 
» la vitre «'talent parfaitement in~ 
ts. Le cordon s«*ul «pii soutenait le 
Ire était consumé.

LA CRISE EN HONGRIE

RudaTVsth, 6—L’empereur Fran­
çois-Joseph est arrivé i«*i «*e matin. Il 
était attemln A In gare par les mem­
bre» «le la chambre «fis magnat», fi** 
députés et le» hauts dignitaires «lu 
clergé «pii lui ont fait une réception 
enthousiaste. L'empereur «*st ensuite 
ra«»nté dans un«* voiture et s’est fait 
conduire au palais. la* souverain a été 
■eelamé sur tout l«» parcours par la 
foule «pii remplissait les rues. Peu 
rprè* s«.n arrivé»*. IVmpenuir a donné 
aiidienee nu comte Il«*dervnry. Aucun 
<*tiflti£< ment ne s’est produit dan» la 
situation politfipie.

Au élut».
SMVM/.-vons poiinpiol l«* ministère 

frHii ils a tlérnlllé »ur la que»ti«»n des 
cheiiilns de fer ?

't 1 't
—4V«»st parer que M. Canl tu! r-Perler 

avait oublié de crier “gare."

.-ÎjA Hood’s Sarsaparilla, le roi des 
remèdes, guérit le scrofule, le catarrhe, 
fi* rhumatisme et toutes le» autres nuüa- 
'liafl du sang. I«n Salsat tari lia «le HikmI 
0t seulement la SalsparilU «le Hood, (fi

Chaque palette de tabac Derby Plug 
p«>rte. comme marque de commerce, une 
uetiu pièce en forme de Campte Derby. 
‘ 158—jno

LE niOLEftA
Il se rép:it)4l <*n Kurope

Londres. G—Un correspondant d«* Paris 
télégraphie «e «pii suit : ••l ue tissur<* 
s'eit produite à l’mpieduc (1«* la Vanin**, 
il y a (juatre semaim»» ; la population 
pHi'Isleinie a été privé»* d’uiu» grand»* par­
tie «le H«in apiirovisioiinenieiit <r«*aii. «*t 
un Kniml nombre «b* familles ont été f»»r- 
«*é«*s d’einpfiiyer «fi» Penu «l«* la Seine. 
«Juatre ea» de «•boléra ont été coiitdiité* 
par la suite, la** autorités ont ordonné 
«l«*s iii<»sun*K préventlv«»» et fait pouM.*<*r 
le» travaux de réparation «l«* ra<pi(‘<lue.

Berlin, tfi L«* “Moniteur «le l'emplr»*" 
«lit «pi'en ««uisétpu'iuo «le rappBritioa «lu 
choléra «lan» la Silésie prussbum*, I«*m 
autorités sanltair»»» ont ordonné la pu- 
hlfiaiion d'un bulletih hetidontadaire du 
uotntu'<* «fi*» «lé» «**> dans ctuHpie district.

De» «lépéches «le la frontière «le la Prus­
se orientale donnent d«*s nouvelfi»» nbir- 
inantes nu sujet «lu «léveloppement «lu 
« boléra. A Mysfiovltx rii»'»pltal est rempli 
<l«* cholériqm*» <*t le» inalndt*» «pii tu* peu­
vent y trouver phu'e sont soignés dan* 
<l«»s bara«pieiii(>iits construits à cet eflYt. 
Trois «ns «l«* « hi«léra *«* »ont pr«>dtilt» A 
Sclilliio. près «fi* Thorn. La Vi»tule est 
«lé«*larée Infectée «b'.ns tout l«* dintrict 
aux «•nvlnuis «fi Thorn et il est défoudu 
de se baigner «lan» l<* tien Ve.

FRAPPE PAR UN TRAIN

M. Joseph Poulin, «fi* Cbaunay. Can­
tons «l«r I Est. <-oritIul»ant »«»n elteval at­
telé A une voiture «fi* travail, n failli »•• 
fair»* 
train
s'est 
IIHUlt

clio«*
r«*n«*

tuer, la semaine ilernlèn*. pur le 
venant «le Sherbrooke. Son « heval 
emballé à travers la vol«* au rno- 
oft fi» train arrivait, et la loeotuutl- 
frappé fi* derrière «fi* la vofto -»*. L«* 
a séparé fi* véhicule en «l«*u\, l«*s 
«le «l«*rrl«''re volèrent A gu pb «ls de 

dbuance. M. Poulin m* tr«»nva as.d* au 
milieu «le la rue sur b s planche» «jul lui 
serval«*nt «l«* sl« g**, ot |«> cheval continua 
sa «ourse avec l'avant train. Ou s’em­
pressa «b* rel«*ver M. Poulin qui. h**ur«*u 
s'unent. ii'svalt aucun mal « t «»n accoupla 
sa voiture dont la traversa *»ul« était 
l»rl»ée

au wagon ot 70 n §0o en poli le quantité.

MARCHÉS» AU FROMAGE
Pelorb«»n>, Ont., G—4123 meules do il «image 

om « ic « tli i tc^ « n \ cnto liter. Ou a obtenu «le 
81 :i 8 15 fil.*. Presque tout ti tto vendu. Les 
aelu D urs t laienl nombreux.

Bcltuville, G—51 fabrfiiue* ont offert. 2<I85 
moules de fromage blanc* ci 1550 meules do 
fri mage colore. Vent - : »15 inouïe .< froma 
jr«: blanc a lie : 185 a t» 111.» : '.i >o .iicuice ou fro­
mage color*.* a 'A : 7:t5 a H l-!G«*.

In^. r-oll. Ont.. 6 3770 ir.«*ulc* de froma c. 
la balance «lo la fa Inica tien do mai, oui - ie 
olici tes bitir. \ ento* . 2«0 moule» a 84c ; 7U8 u 
8 1516c : 755 A h»-*.

Madoc. 6 12c» meules ont rt«* oircr:o&. Ven 
te* : 12 » meule- a H** et *0c a U 1-16.

Cnmpbcllh'rd. 6-On no lert 730 meules de 
fnuna^e blanc et 2» < metilo» de fronm^o « olo- 
ré. Tout le trornatfo blan«* cl 2'Xt meules de 
front.)nC colore o il fait 9c.

POTASSE

S t BO (î
Kn magasin, 1er janvier 1894 . 4<' 50 97
Kn mag.win, 1er janvier 1»93.. 55 52 147

ARRIVAGES
Depuis !o 1er janvier uu 1er

juin. 1894 .................................  8.59 73 932
Depuis 1** ter janvier au 1er 

juin I83t................................ 654 71 725
ENVOIS

Depuis le 1er janvier au 1er
juin. 1891.............................  729 77 806

Depuis 1«* l«n* janvier nu 1er
juin 1893...................   647 f.S 715

Kit maga«in le 31 mai DO!._____ r.7 'Mi î’I.'î
•* ’• 1893......  102 .‘.5 157

LES TAUX DU FR HT 
No- le» t. ur* aimeront peut-être à connaître 

le» taux de fret entre Chicago et Montreal, 
pour le transport du blo ol «lu mai» :

Blé. Mais
Chicago à Kingston.............................2i 2J
Kingston à Montréal. > compris les

droits «iVlévaleurs.....................  21 2*
Droit» de canaux............................... 4 &

Total du coût deChicngoà Montréal.5 5 6 54

Ottawa, 10 mars lb94.
A1, c 't or Med ici M Co., </ucl&\

Me>si«nirs.—,Io prestjri» depuis uu certain 
temps voue préparation appelée* le Anchor 
V/oaitn< su Curo ou ituincdc Anchor, dan*, 
un grand nomim* de c e-«te <ly»]>ep»lé, do mnlii- 
dic- «lo lAn.mons. ue Consomption même. d«» 

i 1 ..ibîcsso d.i .-;i:ig«t de Débilite nerveuse et 
g« n«*ialc. Cbiuvie lois j’ai obtenu de-* rt;8ul* 
tnt» qui ont «lvpar*-c me* espérances ; et mes 
p.montri m « n ont cxpJfiue leur grande satis 
ûiction. .»«! «oiisidero quo cotte prcparaiion 

I est. poiit-étro, le meilleur Tonique reoonsti- 
‘ tuant «menons pouvons donuor a tous «eux 
j qu; souitrenl de miblcsse. «tuellc pu en soit la 
1 cause.

Docteur J. Goduout, M. P.

ANCHOR WEARNESS CURE
lu inédMlii pa. le : I n paileal gtgi«e :M lltre> 

1 «le naldsen prenant fi* i*"n<«le “ lui lutte 
An«"lior.*

Kn ne donnant p t* lu publicité aux «jU®!
1 «pu s r« m i"«(U«*s «iui suivent, je ne tuo croirais 
pi. en ii«,t!e ajitant envers les jiropriétalre*

ibl«lo 1 Aut hor Cure (|u’envei>* 1«* publie. J ai 
eu occasion de prescrire l Anchor Cnro tree 

j sou\'*nt. Dans los «*as de débilité ordlnairB, 
innt i «• «fi? dite q 1 il h etc iiifaillibh;.

Mais co qui M'engage surtout a vous com- 
* muniquer ce qui suit. «*d aont fi s merveilleux 
1 lesuHuts que 1 al obtenus dans uu cas en par 
1 tieulier : A]»r* s avoir employé dans un cas de 
! NenraHthénl«3 (Débilite et r'»iibl«-si* exagé 
j ;•«*«* » «i -sosp ie tous les tonique- les plus te 

cotiimamles sans résultat apparent, j'ai été 
agréablement étonné de constater le change- j 
ment qui s'etait pr«Hhilt si promp ement vers j 

j ia gin-rison ap:* e l'emploi «ic 1 Anchor Curo. | 
I Ap.v* <-iia| >cmuinc*> d« Iraitemcnt a i An 

chorCure . e Débilite N’Qitrastbéni'iuo a\ ait > 
gagna “ lienicsiuatrc livroa en poid».

1 >cpub. «m -ourage par un autsi bon résul- 
; tnt. J ai pros« '. it tou» fi** jour»l'Anchar Cura : 
i et n ui «-u qu'n nu* f *li« iter «b* la confiant cque | 
i j ai ml n dans l'emploi de ce remt-do.

Bien à vous.
Du V SA N FAÇON. Beau port. I

—
Québec. 23 février 1833. 

j Anchor Medicine fo., Quubcc.
Messieurs—Je «loi* A la vérité déclaror que 

j j’ai ut il»» * avec succès le remed» Anchor 
! iH»ur i un «ic mes enfants nttoint d un** débi'i- 
; te génornlo. Lemploi d um* eule l>oii:eille d«*
: « «* remede a -ufb r»our ranimer »es forces et 

lui donner un appétit qui. j«isquc-là. lui avait 
fait totaleiiunit defaut.

Je suis d’avi-que toutes les fnniillc» do 
vraiont garder a fii maison une bouteille do 
« c r« méde. Liles sen trouveront toujours 
bien.

EU<;. RoriLLARP,
Orefller on Chancollerie.

Chicigo à Bu H alo........
llutlaio a N'cw-Vork. y 

«iroilsd élévateurs,.
compris les

H U
3j 3

41Coût total d«* Chicago à New-Rork. 41 
C4ROS<K VKNTK DE MELASSE

St Jean. N. Ifi. 6 II - est fait une vente im 
ponanto «le nnlasso. hier, dans leoort. Il 
s'agi- * it de fit < argaison de la go«*l« tto " Mer 
b«*rt Ri'c. re« «•mment arriM e do ItarbAites. 
Le- a beteurs « taii nt nombreux. Lc« ven 
tu-ui* ont «emporte 244 n 2.x*. suivant la quan 
tite plu- ou moins grande qu'ils rendaient.

kn Tente partout ou èrrirc à la

AncliorMeÉineCo
QUEBEC. CANADA

Succursale a moniréai: 1626 Notre-Dame

Pour éviter toute déception, K» fu- 
mettra feront bien, «n achetant le tabae 
Derby, «le voir à ce «jue la mar<]ue de 
commurce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158—jno

■■ --------
NOUVELLE DIVISIONS! POSTALE

L«* pr«*inl<*r Juillet prochain, les Canton» 
<]«> l'Kst formeront nn«* «llvlslou do» p«»*- 
te* A part «ntl »«*i!« Bonn !♦* «ont««Me «fi* 
l'Inspecteur Thompson. T.a nouvelle «II- 
vleb.n comprendra pré» de quatre conta 
bureaux «le p«»»tes. «fi^nt «pmire vingt* 
pou «vus de département» dépaigue «t 
émettant d«»« mHiidata-|H.»to,.

Chaque palette «le tabac Derby Plug 
porte, connue niar«|uede coiniuercc, mu» 
petite piece en ioriue d« Casque Derby.

168—jno

outmr ot c» f>saegea»r, 
Arra/esrargar, Mtre O Ât^grtr» 

OtQKBTIOH OIMÔIL*. gr<K

REMIIETH CAMPBELL tCO.
«•ONTRCAL. .

The Gazette
L’établissement qui offre les meilleures garanties et 
qui possède les plus grandes facilités pour l’exécution 
des commandes, et ayant de plus à sa disposition le

Materiel d’imprimerie_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ S)
le plus considérable et te plus nouveau des établisse­
ments du genre dans la Puissance.

cjb«±5c^adfaçb>cTb

in)pr€SSioi>S de Conferee
=T^TU=r=Irr

Pamphlets, Livres Blancs, Calendriers, Ouvrages de 
Banque, d’Assurance, de Chemin de Fer. impressions 
de toutes sortes en Couleur^. Spécialité pou** les

Placards et Affiches
Reliure dans tous ses perfectionnements. Estimés 
donnés sur demande. Prix modérés.

SMEATON WHITE,

Assistant-Gérant. .

RICHARD WHITE, Gérant,
* »

Ckc d'IrnDrim^Tfe “The Gazette,- *1
MONTREAL.

177-7

VENTE ^RESERV
^DURANT LE MOIS DE JUIN^

if X X X X.X xx..x X ^.X^/X X X X X X X X X X X X X X X X x X X ^

2 STOCKS DE BANQUEROUTE ||
SACRIFIES A XO et s DASS LA PIASTRE.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx/x/xxxxxxx-fxxx xxxxxxxxxxxx

Toutes les familles qui désirent pratiquer l'économie ne devraient pas oublier qu’elles peuvent acheter
dosleurs marchandises d’été a moitié prix. Jugez par les prix suivants 

que vous oflre notre magasin :
•s avantages

Cachemires noirs............valant 40c pour ‘23c
Cachemires noirs............t aluni 30c pour HHr
Cachemires de couleur .. valant 40c pour 25c

( halllcs de couleur...............A MOITIE PKIX
Kroderies Suisses..................A MOITIE l’KI V

Dentelles Assorties...............A MOITIE l’KI£
Collets,P4»lKiiets etCra\aies . A MOITIE TKIV 
In Joh d’excellents Tweeds A idc, 30c, 33c, 

40c et 50c la terge.
Prélarts anglais de 25c à 50c la vciye.

Tapis Tapesli’) A 25c la verge.

2VOU8 ATTIRONS VOTRE ATTENTION fit’R UN IMMENSE LOT DE

Conpoos d'Etoffes à Robes, Coupons d’indieimes. Coupons de Toiles
De grandeur suffisante pour tous lus usage», donnés presque pour riun.

Profitez de ces avantages exceptionnels et venez directement chez

DUPUIS, PARENT & CIE
2011—RUE NOTRE-DAME—2011

IKàOklA

WHISKIÎSISUÏ
13 K

X.X.O. {Liqueur) V.O. Vieux

r«itte maroiio a maintenu »a haute réputa 
Lion au Canada pendant trente sept an».

MONTRIAL

Atfent* pour le Canada
834—Me—iae

Seulement que 25 cts la Bouteille
Le WLEKN'S I1AIB IIKLI’KB «*sl une

rrepamiiou «l'il r.ud eux «beveux leur 
vaut* «*t leiu **oiil«*ur prlinitlve. arrête fit 
« lnV»«* «le» « beveux. fait ul»paraltr«* !«•» 

dartre» farine use»* «*t fait a usai pousser 
le» «lieveiix. ‘ «• n'est p»* une teinture. 
1 «»e partie» « lalr»»» «1«* la chevelure devlen- 
rent relitianiit*'». Kll«* est é»pil«* A u im­
porte «|ueH«* autre piéjmiatfim «fi* f»<K* «»ii 
SI. Ru veut» eber t«m» les pbarmaciena. 

88—Jno

»lt ■! m m—■

ÏIIRES A PLANCBEB
SÈCHENT EN SIX HEURES,

LES MEILLEURES SUR LE MARCHÉ

gillespies & oie b Peintures Préparées en 42 Couleurs
MONTREAL »

Pour te dehors et le dedans tien btVIsnes, Ces pein­
tures sont préparées pures. Isa marque

CITY
EN EST LA GARANTIE

Propriétaires, 180 et 190 Rue McGill

L—J*

4*8*.

LE cum DE est mnniE



La TRESSE,’ MERCREDI 6 JUIN 1894
PARLEMENT FEDERAL
l'ne longue et ihe dlseBtwion 

hu 8Ujet de l’emprlMMine- 
meut du JournalMe tills

Ottawa, *V
L’Ont leur pnmJ i»ua aiètf# À trot*

fta. ...
L'houoraMe M. Daly proposa un ü* l 

pour ameutior J’artt* tlu Norii-Outjat. O** 
bill HutoriàA- le liiiiteaant-gonverueur ^ 
notuu, t «le* ju*re* de paix et d«* uu- 
g:ëtrats de dixtrict et abroge le* articles 
«lui eiii|MVheiit d«* per**evoir les revenu».
11 coiiJ»titue eu exécutif reit|K>n»able è s 
quatre miuintre» qui »*»ut le* aviseur* 
de la courouue ; ce» uiiuistre» rest eut 
eu office jusqu'à ce que leur» au - J *s 
aeurs soient, nommés, au lieu de ee*s.»r 
d’être ministres lu jour de la dissolu­
tion «le l'assemblée législative.

Le bill est lu une première foi».
Sur motion pour que la cUumbre »e 

forme eu comité des subside», l’Iiouora- 
ble M. Davies soumet s«»u amendement 
annoncé depuis quelques jours, au su­
jet de rcmprbamneincut de M. ^ d». 
rédact«*ur «lu “tïlob«*” «le Haint-.Tea t, 
N.B. Il relate au Ion* les cireouMunccs 
sous lesquelles, en 1SS7. 1 oftb'ier-rap- 
porteur Duun d«*'îara M. Baird élu, 
bien «jue ce monsieur n'eut obtenu <| e* 
1,130 votes, taudis «pie son a«lversuire 
M. King eu «ut 1.101, puree que T ad­
versaire «le M. Bainl avait été ilb uaie- 
nieut mis en nomination. IMu* t:ir«l, sur 
requête assermenté»*, la cour «î«* «•omt- 
accorda un décompte «les bulletins. M. 
Baird detnamlu au juge Tu« U un bref 
de prohibition contre le dée<»inpt0 «‘t 
l’obtint. Cela causa dans tout le «> «I s 
un aentimeut général «le réprolmiion. 
Le fait qu’un otti«ier-r:ipp«>rt«*ur «C* di­
rait élu un homme qui était en minon*«‘ 
au poil était une atUnnte à un gouver­
nement responsable. Toute la pr»*‘s«» 
du pays parla dans «•<* sens «*t b* “Cl »oo 
qualifia toute Lifta in* «l«* liaub* **1 •* * 
gradation de rhermin** jinludair'* r«r 
des juges partisans. M. Davies 1 t “ * 
articles «lu “OIoIh*,” qui ont v«i:u é l«*ur 
auteur une eondamnatiou i«>Ji’ mép»*s 
de cour; articles «pu* M. Da/.os ap­
prouve. en autant «pt’ils se rapport**nt 
à l’officier-rapporteur Dtt'i «. *l»utut «i 
ce qui a rapport au juge ruck, il fa d 
se rappeler que jusque là 'us tribuna.ix 
avaient déci«lé que les jug<*« «le bi eour 
supérieure «lu Nouwau-Briin *\vit K n h- 
vaient aucune juridi< tion sur b*s Jé«.i- 
aions des officiers-ruppor *u.v». Il vst 
vrai que la cour supivme jug m «•lU'Uite 
que le juge Tuek avait agi c«jntormé- 
ment à la loi, mais <n écrivant c e.Jire ! 
il l’a fait avant ce jugem * it «le la « >t»r 
suprême, M. 101 lis m» s’est pis v'in'u 
coupable «K* mépris «le cour malicieux. 
M. Davies «lit «pi’il demandera «l«uu* à 
la chambre «lo eondainiier la coiuluite 
de Dunn, et, «*n sccoiul lieu, 1 * dé«*larer 
qu’en profilant sommairement eoitre 
M. Ellis et en agissant A la fois comme 
accusateurs <*t cotntm* juges, les mein- 
bera de la.cour suprême du Nouveau- 
Brunswick n’ont pas agi confinme’iient 
à la loi anglaise. Si le juge Tuck se 
croyait injustement accusé, il aurait dû 
procéder contre M. Ellis par une pour­
suite pour lÜK'lle ’. ou Angl«*terre, «• «*st 
le jury et uou le jug'* qui décide s il y 
a libelle. Le juge pouvait adopter^ cette 
pioeédure ou présent«*r un acte «1 accu­
sation «l«*vant le jury ; au contraire, la 
procétlure suivie a été une violation «lu 
prin«*ipe «1«* l*i l«>i ''t «le la «•oUHtitiiiioii.
<'«' fut une pr«»cé«lure impiisitoriale et 
injuste ; pur «*onse«iuent, la «juestioii 
soumise à la chambre n’est pas de sa­
voir si le juge l’nek avait le droit «I é- 
maner un bref «le prohibition, mais uuo 
question «le b«m sens et de justice.

Qui «Icninmla rintervention «le la 
cour V Ce ne fut pas 1«* tribunal m.i's 
i’of.icier-rai»i>orteur coupable d'une frau­
de scandaleuse, et le conspirateur «lui 
malt été de connivence pour priver de 
pou siège le candidat de la majorité qui 
prirent rur eux de sc faire les déf«*n- 
sem*» de l’honneur «lu tribunal.

M. Baird aurait dit poursuivre pour 
rbelh*. s'il se croyait injustement ac­
cusé. niais il savait bien «pi il aura:' été 
Riîilé, hué en plein tribunal comme il 
Bor.dt chassé «lu comté. M. Davies «.il* 
«.moite un certain nombre «l'an m s 
anglais se prononçant contiv les «•ouvie- 
ti«ms sommaires parce qu’elles ne sont 
pas sujettes à un appel, l’u.s, <*onti- 
nimnt, M. Davies dit «iu’après six •-•ns 
Crm 'es, lors«pu* t<un«' l’excita ion c. u- 
séo par cette affaire était apaisée, M. 
Ellis fut condamné A la prison par la 
cour suprême «lu Nouve®u-Bnins\\i«*k. 
Le juge Allan, «pii préside ce tribunal, 
dit M. Davies, est un homme très esti­
mable, mais il était sous r»nllM«*n<*e 
haineuse et malicieuse de certains ju-
8eg- „M. Weldon soulève une qimstion «1 or­
dre et soutient qu’on n’a pas le^ «Iroit 
d’attaquer le juge autrement qu’en le 
mettant régulhVemeut en accusation 
devant la chambn*.

M. Davies répond que ses remarques 
s’appliquent seulement A un homme «pii 
n’est plus juge. «iui a laissé le banc 
parce qu’il savait qu’il serait traduit 
devant le parlement, ««*t homme est 
l’ex-juge Palmer, «pii était minin'* par 
l’esprit «le vengeai!»*»* par<*«* «pi** le ’ itlo- 
be,” le journal «le M. Kllis, l’avait a<*- 
cusô «le corruption «*t «h* despotisme, <*t 
c’est ce même homme «jui condamna 
M. Ellis.

Est-il possible «le supposer «pie ce ju­
ge n’était pas préjug<\ lois«p»’il eondain- 
na M. Ellis A la prison. La sympathie 
générale se déclara p«mr M. Ellis. M. 
Davies appuie son affirmation «*ii lisant 
do» artiel«*s de journaux libéraux, e«»m- 
me le “Witness,” le “Mail,” le "Fre­
dericton Farmer,” qu’il «lit être «le» 
journaux cotiser vu Pairs indépendants.

En conclusion. M- Davies «leuianda 
A la chambre de coinlanumr 1 action «le 
l’officier-rapiMirteur. «le blAnur la ««air 
d’avoir procé«lé soniniairemenf et «léclu- 
rer que la s**nt«*nee prononcée «‘outre 
M. Ellis était î:'.ulil«* et tr«»p sévère dans 
les circoiistmnvs. Il pr«qH»se une motion 
dans ce sens.

M. Haxcn en s«' 1« vaut p«)iir lui ré­
pondre est chaleureusement applatitli : 
il comnienee par exprimer sa «l«*sappro- 
bation énergique «U* l’attaque faite « «ni­
tre la magistrature «lu Nouveau P»nuis- 
wick. Prenant ensuite la d«'f«*nxo «le 
l’officier rapporteur Punu, il «lit «pie 
c’est un liomuu* «l'honneur qui put s«* 
tromper dans l'interprétation «!*' la l«*i. 
mais contre le«pi<*l on n’a pas réussi A 
prouver ni même essayé «le pmuver ai/- 
eun motif malhonnête ou injuste. Quant 
A M. Baird, l’attaqu.* «-outre lui «*st in­
justifiable et elle a «léjà été vengée par 
ses électeurs qui, deux fois depuis le* 
événements racontés par M, PuVios, 
l’ont choisi de nouveau comme l«4ir dé­
puté et qui tous, adversaire» comme 
amis, ont eonfiain-c eu son honorabilité.

A six heures la séance est suspendue.

SEANCE DU SOIR

M. Hazen continue son diseonr» ; il 
lefuit lo K*«*it «les pro«édur«*s ju<li«*i:ii- 
les dans l'affaire «le l’élection «le M. 
Baird et démontre que «-'e/t au <*«»urs 
de ces procédures, torsiAu* l’offaii»* 
était “subju'li»*»*,” que M. Kills publia 
»os articles offensant», «alomnieux «*t 
de nature A préj»ig/r l'opinion publi­
que. On peut alléguer que M. Elli» 
croyait alors ave/:* raison, mais il a 
eu six ans pour se rétracter, ce qu’il 
n’a pas fait. yf. Hazen cite ensuite 
les articles du. “GIoIh*” et établit qu'ils 
constituent i/n mépris de cour bien 
qualifié. La 'toi est que, quand un en» 
semblable T-st signalé à l’attention «le 
la cour* oclleAn n’a qu’A en punir l’yi 
tenr. 81 M- Ellis avait voulu se ré­
tracter alo/i# tout aurait été link 1/ fut

enteudu qu’une rétra«*tati«»u serait »ou- 
iiiîm* au jiig«*meut du juge en chef ; 
M. Elli* ét rivit cette rétractation qui 
devait être lue en c«*ur ; mais M. El­
lis (M'iissé par se* amis revint sur »«*» 
pu* et refusa de la publier, t’e mépris 
de cour est d’autant plu» grave que 
toute la procédure dan* l’affaire de 
l’élertiou de* M. Baird a été entière­
ment fondée sur lu loi. M. llaxen 
«liacute ce point a»»ex lenguemewt et 
I «*tablit par des citation» «le la l«»i élec­
torale ; Ion décision* «le* tribunaux 
et les autorité». 11 réfute ensuite l’in- 
sillllHtiou «le \J. D:;\i«* que le juge 
T uek s’e*t prononcé «outre M. Elli* 
lorsque celui-ei fut accusé «le mépris 
de cour. Au contraire le juge Tuck 
n’a rieu eu A faire av«*e cette accusa­
tion en au«*unc manière.

l'renant ensuite la motion «le M. 
Davies, M. lla?cn «lit qiiTIlt* «lt*nmn«le. 
en premier Iku, de voter mi blAme 
contre roffiei«T rapf»ortcnr Dunn. Pour 
quoi n’a-t-il pua fait «•«•u«* motion, il y 
« sept an», lorsque M. Dunn h com­
paru «levant la t'hambre V Alors tous 
le» «liputé» connaissaient le» faits, 
étiii«*nt A même d*interr«»ger M. Dunn 
et «le véiifier le» faits et c’était le 
temps «Je blâmer •ot officier s’il y avait 
lieu. En second lien, on demande de 
d«*j*ai«prouver la condamnation pour 
n.épris de «'oui* ; or, la motion laisse 
aux jugos plein pouvoir de punir les 
mépris «le cour commis on présence du 
tribunal. D’ail leu i hs ce droit est né«*es- 
sairc A la dignité^ des tribunaux, et 
adopter la motion sorait créer uu pré- 
eédeut qui pourrait être invo<|tié dans 
tou» les cas où il y a eu sentence 
Pour mépris de cour. Dan* le cas de 
M. Ellis U y a préméditation et mau­
vais vouloir bien prouvé».

M. lin zen démontre ensuite par do 
nombreux précédent» canadiens, an­
glais et américain» que la procédure 
suivie dans !«' en» do M. Kills est con­
forme A la loi et A la pratique.

11 est vrai que M. Elli» a rencontré 
beaucoup «le sympathie «h* la part «le 
ves amis et «le ses concitoyens, mais 
«•elt»' sympathie nVxpliquuit nucuiie- 
m«*nt une «h^approbation «h* la condui­
te «l«*s juges. Toute l'affaire est une 
question légale qui aurait pris sa pla- 
«*o dans la législature provinciale qui 
tfeuh* a le couirôle «le la procédure ju­
diciaire.

M. l'raser succède A M. Hazen et 
r<V*te sou» une autre forme les argu­
ments «le M. Davies.

Aî. Baird, en iépouse A M. Fraser, 
«lit «pi il n a pas <‘«msvj]|é le juge Tuck, 
ni «pii que ce soit, «lo prendre dt*s pro- 
«é«luros contre M. Kllis. Si quehiu’un, 
«lit-d, est responsable «le ces proeé«lu- 
r<*K, c’est ruoi et moi seul, et je suis 
prêt A en premlro la responsabilité. 
Dans ce que j’ai fait, j’ai été nppr«m- 
'«^ autant par les libéraux que par l«»s 
conservateurs. Quant A M. Elli», qu’on 
a cherché A faire passer paur un mar- 
t>r «*t un homme d’une grande valeur, 
il jouit d’une toute autre réputation 
au Nouveau-Brunswick. M. Baird cite 
divers article» de journaux libéraux 
qui ont accusé M. Elli» «le manquer à 
s«*s promesses aux électeurs et son 
sonnent d allégéance A la couronne an­
glaise. Ces mêmes journaux eher- 

chaient A dégager la responsabilité du 
parti libéral des actes de M. Ellis.

On s’est beaucoup plaint do ce que 
le procès de M. Kllis a duré long­
temps. C’est sa faute et sa faute A 
lui seul, car tou» les délais ont été 
provfHjués par lui. On a dit aussi que 
M. Elli» a dû payer «les frais énormes. 
C’est encore une fausseté : il n’a pas 
pay»* un sou «le frais et les souserip- 
ti«ms qu’il a reçues, il l«*s a dans «a 
poche.. D .ailleurs, M. Ellis, un an­
nexionniste «le vieille date, est connu 
iMHir avoir <*herehé A discréditer et rui­
ner tout le monde, et il lui a fallu, 
pour avoir un avocat dan» cette Cham­
bre, choisir un homme comme M. Da 
vies «pii falsifie les faits.

M. Laurier : A l’ordre !
L’Orateur décide que M. Buird doit 

retirer son accusation contre M. Da­
vies.

M. Baird—Je retire cette parole, je 
le regrette, mais je comprends que 
c’est la règle parlementaire.

M. Weldon «lit que malgré ses dé­
clarations. M. Davies a cherché A 
constituer le parlement en eour d’Ap- 
pol «le la décision «le la cour Suprême 
du Nouveau-Brunswick, ce qui n'est 
ni raisonnable ni prathiuo.

M. Weldon discute ensuite !«»s con­
clusions de la motion «le M. Davies.

M. Gillmor, un libérai ardent, dit 
qu il regrette «me cette affaire ait ét«'» 
soulevée «levant la Chambre et «ju’il 
eut été mieux «le no fias provoquer <*e 
«lébat, niais puisque la chose est faite, 
dit M. Gillmor, je dois à mon ami AI. 
Kllis, de prendre sa défense, car il est 
un honnête homme et tout attaque 
contre lui est injuste.

A 11.35 heures, la Chambre s’a­
journe.

COMMISSION DU HAVRE

Hier après-midi, les commissaires du 
havre se sont assemblé». Après quel­
ques affaires de routine, il» ont résolu, 
relativement au pilote Barthélomi Ar- 
cand, fauteur de l’accident arrivé au 
“Premier,” le 23 mai dernier, qu’il soit 
suspendu pour 24 heures et «pi il ne re­
çoive pas son droit «le pilotage sur le 
premier chef d’accusation et <iu’il le- 
çoive une réprimande sur le second 
chef.

PROPRIETAIRE D’UNE VILLE

La ville de Frenohtowii, Montana.,ap­
partient aux trois quart* à un Cunadien- 
français» M. Mercier, qui est million­
naire.

BOARD OF TRADE

Le conseil du Board of Trade s’est 
réuni hier après-midi. Apres avoir pas­
sé quchpics decisions .«fur de» affaire»peu 
importantes, il a résolu de faire une ré­
ception convenable -fax dél«'*gué.s «les co- 
hm.es qui nous MsiO^ront durant les va­
cances.

Puis le conseil s’est ajourné au mois 
do septembre.

Un Vc^yage en Floride
On épargne facilement les dépenses 

«rua voyage Floride en dépensant 
25 cents pour une bouteille de Tolu de 
Ilawker et I?aulne de Cerise Sauvage. 
Un remède‘certain contre la toux.

Mme T. F. Moore, préshlenle de la 
table Ste Alarie, au bazar «h*» Sœur» 
«le la (xNVfrégiition, A Villn-Maj'ia, of­
fre ses ni n» ères remerciemonts aux mes­
sieurs «loin les noms suiveoit pour leurs 
don» généreux :

Foisv Frère». Ill me Ht 1 .auront, une 
machine A coudre ‘‘Nouvuhu Knymond” 
d’un fini parfait.

Khêac.mo et IVre, 75 rue St Lau­
rent, cabinet de fantaisie doré à l'or 
fin.

Dupuis Prêrcs, 2 montre» en or.
C. B. Ljuu*t«‘»t. rue Notre-Dame, 

uu«* paire <1<* canr’ar*!libre».
A Gauthier. lt>77 rue Notre-Dame, 

1 «*nlice «*t burettjss «n argent.
11. A. Wilder et Cie, 232 McGill, 1 

/cabinet.
Mme T. F. MOOHE.

44 C’EST UNE HONTE «

Mur « lean dniuiaanl lu P. P. A. 
et M. Meredith

Non» avoua parlé de la lettre de Mgr
Cleary, archevêque de Kingston, cou 
cernant 1»*» électhm* provinciale» qui 
sont »ur l«* point d’avoir lieu dan* la 
province d'Ontario. Voici <*n quel» ter­
me» ee prélat dénon<*e la P. 1*. A. et 
Ni. Meredith, chef de l'oppoaiiion :

Nous Hoiutnej loyaux envers notre 
Ui'iue et notre constitution ; nous *<»m- 
mes de» citoyen» paisible» ; uou» dési­
rons la paix et l'harmonie avec no» 
concitoyens.

C’EST UNE HONTE POUR 
ONTARIO

une honte pour la civilisation, qu’une 
nggrégatiou d'honirnc», «le société» se­
crète», de couhair» différente», for­
ment une conspiration contre la mi­
norité catholique, tou» les quatre tin*, 
et importent maintenant de la républi- 
<iue voisine, une organisation infAui»*, 
anti-chrétienne, anti-sociale, p«»ur »e 
combiner avec eux afin d’atta«iu*-*r en­
semble no» droit» religieux l«*s plus 
«hcr» et notre tramiuillité comme ci­
toyen». C’est le renversement du bon 
ordre et de la bonne entente parmi le» 
citoyens d’Ontario. Cette nouvelle com­
binaison tend à faire tomber notre bel­
le province dans un ‘‘Pandémonium”. 
Non» avons pleine confiance que lu ma­
jorité protestante ne montrera aucune 
sympathie pour <*e genre de gu«*rre con­
tre la société. Nous pensons que les 
conservateur» respectable» vont repous­
ser, comme ils l’ont fait il y a quatre 
an», la tentative de déshonorer le» con­
servateurs, mix yeux de t«ïiit le monde, 
en traînant le drapeau conservateur à 
travers lo bourbier de la bigoterie et 
de l'intolérance anti-chrétienne. Le 
Mai conservatisme répmlie la p<*rsé.*ii- 
li«i!i d'une section quelconque de la 
communauté, à cause de sa foi et de 
ses pratique» religieuses. Il a un grand 
respect pour la conscience gt la traite 
comme chose sacrée. Les vrais con- 
servuteurs devraient être les n uis des 
«•atholiques ; et nous savon» que, géné- 
rulenient parlant, ils le sont, et ont 
souvent donné de» preuve» «le leur bon 
vouloir et de leur juste considération 
vis-A-vi» de» catholiques dans cette pro­
vince, aussi bien que dan» tout le Do­
minion. C’€»st un taux <*on»ervati»ine, 
celui qui professe des lèvres le res­
pect de toute» l»*s croyance», et qui, 
par un«* réserve mentale, A |K»itie dégui­
sée, frit une exception pour la foi ca­
tholique, et qui, presque du même souf­
fle, demande une législation pénale «t 
l’infliction de fortes amemles, sous la 
forme de doubles tares d’école, c«jntre 
tous les parents catholiques de la pro­
vince qui osent observer les preini«»rs 
préceptes do leur religion, en donnant 
une éducation chrétienne A leurs en­
fants.
A L’ADRESSE DE M. MEREDITH

Le très mauvais langage du chef de 
l’opposition ; l’alliance 'manifeste de 
son parti avec la méprisable organi­
sation connue sous le nom de P. P. A. ; 
le vote donné pur lui-méme et ses ad­
hérent», avec A peine une exception, 
en faveur «lu 1411 de AleCallmu, qui 
proposait l’entiière abolition de nom» 
droit constitutionnel de donner A nos 
p«*tits enfants l’éducation chrétienne, 
sont autant «le faits en contradi«*tion 
directe des principes conserva­
teurs. Pourquoi ne pas diriger les élec­
tions sur le terrain politique ? Pour­
quoi faut-il que <*ette province soit pé- 
riodkquement agfilée, et les voisins for­
cé» «le lutter les uns contre les autre», 
eu faisant cette « ampngne électorale, 
comme «•«•lies «le .ISSU et de 18110. nu 
cri «le : "No Popery !” Pourquoi, je le 
répète, faut-il qtie le conservatisme 
respectable soit dis» réditê : et pourquoi 
les vrais conservateurs d’Ontario «le- 
viemlraieut-ils de» objet» «le mépris 
pour avoir b.léré l'hypocrisie d’un 
aventurier avhle, «pii emploie le terme 
"conservateuar” conume un masque pour 
tromper les ignorants et persécuter se» 
concitoyens catholiques ?

Signé :
tJAMUH VINCENT CLE A U Y, 

Archevêque de Kingston.
27 mai 1804.

Poupsavoir quel Temps1
IL FEKA DEMAIN

Chalet-Baromètres
‘:X $1.75 CHAQUE

Hearn & Harrison
1640-2 Rue ftotro-DameV—mt>

IV. I/r:VIEILLIS
MARCH AND-TAILLSUIt

Emploj. 13 un» u 1» maison L.
r. I •*-1’« » N S A N OU L U. vient U ouvrir uu 
é:at>ll»s«-u eut ai»

Mo 139$ ru» •T-LAURBMT, Montréal
«jiurui .— .;i:i.t*ui d» drap», ca»imlr% 

fwi .•»ls Uc primlcr» qualité «t de puirous
le» plus bouveaux. Ug—jno

B»® VOITURES
Achetez directement des fabrleont» do 

gros et épargnez le» profits do» 
•ntromuttour a.

MONTREAL CUT-UNDER
Toutes leu voitures quo non» veudon- Bout 

failc*) dans notre propre fabrique et garantie» 
bous tous rapports.

N ou . taistiiirt uno spécialité de Traps et 
Buggies «lo fantaisie ie toutes sortes, com- 
prenunt Sandrir.gh m-. Kensingtons. I»og 
CiiriH. Buggies de Muutrial. Brighton Traps, 
Buggies >uney. Buggies t oncord. Buggies 
couverts, etc.

Si vous voulez acheter une voiture à bon 
marche, \ «ms pouvez l avoir do nous, ot ri 
vous voulez quoique « ho*c «le foriiionatilc. 
«Inns tous les dernier* goûts modernes, nous 
l’avons.

HARNAIS ET SELLES
Notre asdorfiincnt est lopins considérable 

au Canada. Nous fabriquons de* harnais «le 
toutes sortes, depuis les harnais les moins 

pour buggies jusqu’aux harnais pour 
carrosse» et coupes les puis fashionables,

.Si noua n as on» pa» « a main» ce qu'il vous 
faut, nous pouvons lo fabriquer sur connu,iu- 
de mois le plu» court délri.

Selles de toute* «Losoriplions.
Tout ce qu'il faut pour le cheval, l'écurie et 

la voiture.
Prix beaucoup pins bas quo les prix fantai­

sistes exiges pur les marchands du detail.

E.N.HENÉY&CIE
Mil RUE ST-PAUL

*5,20,28,30,2, J,tf

CIE H DE SUCRE
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée)
Manufacturier* de» bucm* radluwe» de la |
célébré marque

---------- POUR-----------

$2.00 A $5.00
On peut choUir un

CADEAU de NOCES
dans le meilleur goiH chez

HENRY BIS & SONS
Due Hlf-C'aiherlne e! f arré 

Fhilli)»», Moutrêal.

r

)

Premiere qualité, pureté absolue. 
Faite» d âpre» le» procédé» les plus nouveaux 

avec do» machines amehoreea Pas 
surpassé.

Sucras en morceaux,
Boite» de 60 et 1001 b»

M
Crown" pranule.
liarque spéciale, le meilleur qui se felfc

Granulé extra.
Qualité supérieur*

Suores crème,
Pas seohéa

Sucres jeunes,
De toute» qualités et marque*

Sirops,
De toute qualité en quarte et demi quart*

Seuls fabricants
De sirop» cie promier ordre en boites de 

let 61b» u 8—9iu

.. D’EPARGNE
-----------DE LA------------

GITE ET C9 DISTRICT DE iDONTREHL
.A vi» e»t par le présent donné qu'un divi­

dende de huit dollars par acil »n sur le capital 
do cette institution, a elé «iéelan* cl sont 
payable u son bureau principal, u Montreal, 
le et après Mardi, lo 3 juillet orochain. Les 
livres de transferts seront fermes du 15 au 30 
juin prochain, ces deux jours cornons. Par 
ordre du bureau de» directeur».

H. BARBEAU, gerant. 
Mont: t Al. 31 mai 1804. 17G—jno

GLACIERES
40 modèles different» en pin. freue et 

verre, de $7 en augmentant
GROS ET DETAIL

GEO. W. IMilKO
783-705 RUE CRAIG

TELEPHONED 6ü-lmMjv-.ino

PA K MA Krone FKEKES^__

Vente peer ïe Coismerca
A nos salles, 01) rue bt Jacquet

Jeudi, le 7 Juin courant
A DIX HEURES

San» réserve et en lot» pour «•onvenlr
nnx b«^ioins d«-s rnsrehana». par «>rdr» 
«les curaieurs. un fond* «le imiujueroute 
s'élevant à IIS.**"*- ruiimrenaut : Iu«lien- 
u«*n, coton», tw**vd». ét'*fi«*H A robe», •*um- 
vèteineni*. eheiui»*»». i«i» et ebau»»ett»e, 
gain», faux-cols et cravate», cachemire», 
\clours, sole», dl «u fiir- aux. inoucholr»,

, «lenfellc**. broderie», étoffe» pour habita 
«r pantalon». «*hap«»aux «rhniumc* et de 

1 garvui». hardes «le confection, article» 
i «I»* fa n tais ic. deqx cal mm «le couteaux 

«le poche, «leux cais»e» do pipe* »*»oriie», 
|Kirie-niuiiuale, etc.

Aussi iio calsHo* d«* chaussure» pour 
hoimuea, femmes et eufaut*.

Veute ft 10 heure*.
I1.MM UTTK A FRERRS, 

177—4 Kneantoura.

SEMAINE dôCLOTURE
D'un mois imnortant de vente do meubles. 

Le record excellent du progrès est un hon­
neur pour la maison. Assortiments pour cou- 
veni. tout lo monde. Prix qui conviennent. 
Conditions qui conviennent.

I#AniêiiblemenU de 
dianihr? ii couche r 

Amcuulctueiits do
salon

Patères
Tables de salle H

manger
Chaises de salle ii

manger
Kaiiges de cuisine 
Rideaux en dentelle 
Rideaux rn chenille 
Tapis, Prélarts 
Tout ce qui est néces­
saire pour la maison

Pour écouler les ventes d'un mois que ncu» 
voulons laisser ft 1 histoire, «tes marches ten- 
tatif» extra seront offerts durant toute cette 
semaine.

-

#.• '• .. : • •
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^tfafiiVmiiAj^' v'v •'rt- *

—Quand vous demandez le (abac a 
fumer Derby, en palette», 5, 10 et 20 
cents la polothe, ne vous UIh^oz pas in 
duire par lo ‘marchand a àchetor une 
autre marqueMtin de lui permettre'do 
faao de plunrci» profita. 152 — jnu

Sommaire du Monde Illustré de 
cette semaine

Textr— Entre-n«»us, par Léon Lo- 
diou—’JJhéâtreP. par Joseph Gencst— 
Carnet du Mo * D Illustré — Poésie : 
A mon oiTne, par Z. Mayrand—La co­
lonne Vendôme (avec gravure), par P. 
Colonnier—Notes et impressions—Nos 
gravières—Un asthmatique, par Augus­
tin Lellis—Prime» du mois de mai— 
Poésie : Les deux lampes, par Adolphe 
do Ségur — Nouvelle • Sigefroy ou le 
chevalier maudit, mr Firinin Picard— 
La fête de Saint-Isidore à Saint-Télés 
pliure, par Marius—Le retour des con 
dres : L’exhumation do Napoléon à 
Saint»-Hélène — GaJerie échiquéenne : 
M. J. K. Nanoway—Le coin des en­
fante—Notes et faits, par Le Cheiclieur 
Le jeu d’échecs—Choses et autres— 
Ferdlelions : Le secret d’une tombe, 
par Emile Richcbourg ; Les mangeurs 
do feu, par A. Jacob »c.

Gravures—Portraits : Mgr Lorrain, 
évêque de Pontigc ; le R. P. Bourion, 
de Gladstone (Mich.) ; M. 1 abbé F. 
Reid, curé de Saint-Télosphore ; M. J. 
K. Nurroway ; Mme Jane Hading ; 
Mme Segond-Weber-—L» Fête-Dieu à 
Montréal : Vue du défilé prise nu coin 
des rues Craig ©t Saint-Laurent—L’n- 
d««ration de la Sainte-Tunique en Fran­
ce — La mort accidentelle du général 
Ferron—Gravure du feuilleton.

Abonnement :
1 an........................................$3.00
Six mois................................  1.50
Trois mois............................ 75

BeRTHIAUME & S A BOURIN,
Propriétaire»,

40 Place Jacques-Cartier.

- Aucun tabac à fumer Derby en pa- 
t lottes n est véritable, a moins qu’il ne 
porte l’étiquette en métal. Casque Der­
by. 152—jno

/. s. Bi'oeae»u. L D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dent» |>osée8 sans palais. Dentier» faits 
d’après lo» procédé» le» plus nouveaux.

______  131—jno
Dr Louis Franehere. L. D. S.

Chirurgion-dcntiFte,121 rue St Denis, 
(coin Dorchester), Montréal. Couronne» 
en or et porcelaine, dentiers avec ou 
pan» palais, traitement des dents et dos 
mahulios do la bouche, incrustations
dentaire» de tout genre. 234—jno

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porte, comme marque de commerce, une 
petite piece en forme do Casque Derby.

158- jno
SAGS PRECAUTION

Gaulez toujours un bon appro\ islonucment
do Comm* do Gibbons pour lo Mal 
do Dont».

EN VOYACiR no ri*««iurz pa» «lo perdre 
votre argent. (Juund vous voyagez 

«Ihuh n impwie qu»lle d if •'•lion, emporte/. «lr>« 
! Coupon-i do Voyageur» de I Anienean Ex- 
! pre»* Company. K« li «ng«-partout **nn» l»»- 

-otn d idenridention. lA>al»ureu a»t rem- 
| bouist» quand oa le» p»rd« lt&—U •—(At

The American Wringer Co
SUCCESSEURS A LA

Metropolitan Manufacturing Co.
1CT8 ot 1030 ruo Notre-Dame

T. A. KMMAXS. gérant. 156-jno

m

LA MARQUE

BOULE DOGUE
-------------- :• DE -: o------------

Peintures et Couleurs

V•T. :4

X
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MOISTTIJKAL
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I llcpos et confort complets si vous faites 
usaçe du Sirop Culmant pour vos bébés.

| 130—jno
1ms

Fac-Similé 1 " Deion

Couleur Bleu Pâle
l»vuod by AuUio«ityo« tiia Cigar MaKort* Internat nal Union ôf America

Union-made Cigars.tth«!5 «Cllitlfl !?ut'*• C«ÇJ«V inih't bci rm ftM^ «-'tM by« usl Qiss Woto,
««•.saao» TrttûCMVWin'.iiTtc*.»"^'. uno»* ai*»' c*vrfre» -Mlcf im»ûl«A*UTt0>lr(l'«i'l:ÜC' «. •iifdl Of TUf QWtft Ilwi««or<i>>«i«ca»MM 
«vie C'wn to « i «.Vîuofccut '«s «•©«'aM laDcu Mi te 1 icec/< -q te «*.

'f. ÏIC ÛZA-teutC,
V Ç M ! 1/ Àmmr»

3C^5CS2'

•T.MF

Elle est placée sur toutes les marques de ci­
gares de première classe et est une garantie ab­
solue que les cigares vendus et portant cette 
marque ont été confectionnés par des ouvriers 
de première classe, membres de l organisation 
des oigariers. Voyez il ee «iii'cüe soit sur la Koite.

180- M s

M 8—Jno
70 2lue Snlnt-JaoqiiQS.

Vis-a vis La Phcsse.

ac; k ST QMmîæ

IjIUMEZ le Cigar» d© l'Union BLACKSTOMB ” fait à la main. Tout havane. Ix? inelllrur 
“ Cigare -«af I» marche a 5 C&NTA, Eu veaie pal tout. JS0—Ms—jn

AVIS de FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE

J. B. O. ARCHAMBAULT. FaUl,
Los soulignes vendront par encan en lots 

convenable* aux acheteurs au No 153 rue du 
Bord-do-l'Eau, Montreal. Ji:ri>i U J l in. laOl 
a 11 heures.

Kuvm-ou 30 tonne» de foin presse voiture» 
harnais, ameublement de bureau, dette» de 
livres, et u .wt Aiiioinu cornu* de Verehère», 
vendredi 13 juin u 10 heures. 3 «*hcvaux. 3 va­
ches, sleigh et harnaD. environ 2uo tonnes de 
loin et paille. Un lot de pui- orze «*t avoine.

kL‘M à II RCOTÎE,
7 Place d’Armes, 

Montréal.
UABiOTXE FRKRFA,

Encanteur». 5.6.13

PAR M. II1CKS «t CIE

Vente Attrayante
De menus articles, ob­
jets d’art et bric-à-brac, 
articles japonais et bro­
deries orientales,etc.

Nous avons reçu, du propriétaire, instruc- 
c a no» oafles, Nos 18*21 et lâ‘23tii-n «lo vendre _ 

rue Notre-Dame

Vendredi Après-Midi, 8 Juin
Un grand assortiment d articles de fantai­

sie. étant la balance de diverse» consignât ion» 
reçues durant In saison «lerniere, comprenant 
tidies brodé» de la Buh aric. doylies, couaslna 
et tapis de table, tapis Uu pianos, draperies, 
table de centre, couteaux a dépecer, vn-e» 
j; p mais, Jvoros, « crans, sonneii»?». table», 
ouvrage en bambou, urne», porto-parapluies, 
jardinieres, plaques, panneaux, ligures en 
bronze, chandeliers. va>ea. couteaux a dépo- 
cor en ivoire, etc., etc. Service» a dtner. a thé 
et a déjeuner en porcelaine, assiettes Doul- 
ton. plat». Jarres, service* de chambre, vases 
en porcelaine «le fantaisie, ornements, artl- 
cl«*8 en argent plaqué anglais, lu meilleure 
coutellerie anglaise, <*outeaux ix dîner et a 
dessert, fourchettes, cuillers, service» 5 dépe­
cer. couteaux a pain. etc., ot une grands 
quantité de bribes en fait d'article» utiles.

Vente à 2,30 heure».
M. HH KS et CIR,

170—2 Encanteur»,

MARQUE DE COMMERCE
Ia marque de commerce Boule Dogue sur 

le» Peinture» o^t une garantie quelles sont 
manufacturée» sous la surveillance person­
nelle de AV. WILLIAM JOHNSON.

Demandez Iss Oatatogrueo et los Prix 
aux «culs Fabricant».

Wm. «Johnson, Dickson & Co

PAR FRASER FRERES

Lots a bâtir de valeur a l encan
sur la ruo î^t Antoine, avenue Ciande- 

boye et ruo Sol by. C0 te St Antoine. Nous 
avons reçu instructions de vendre a l'encan a 
no» salles de vente. No 320 rue St Jacques, 
Lundi matin, le U Juin, h » lots do valeur 
suivants: Cinq sur la rue .St Antoine, coin «le 
l'avenue Cinndeboye, (coin en face des ter­
rains vcmlm par nous a l'encan il y a quel* 
que» jour-*). Grandeur du lot du coin 34 x 100 
pieds, (y-aatre a*.ilr«:s ‘2t> x 100 pied» chacun «-8 
deux adjoignant iinmédiatenient ïe splendide 
ediflede .M. H. S. A «tld. 2I.X1U0 pi« ds cha­
cun. 'I roi» très beaux lotcoin do l'avenue 
Clandcboyo et la rue Selby. 22} x li j pied» 
chacun et un très beau l«)t spacieux sur la nie 
Sel by 15 x 75 pieds. L'excellent site d«ï celte 
propriété devrait intcros-cr le» capitaliste». 
On ne voit aucune amélioration plus subs tan* 
tielle en aucune partie do la ville ou des en­
virons. La rue ht Antoine est une des plut 
grandes artères do Montr«-nl et de l’avenn» 
Atwater, «iui est tout pn*s «leccs lots, est sans 
aucun doute un des meillcuis boulevard» d» 
Hic, e. garantit aux capitalistes des place- 
monts sur . »olld«s et protllables. On p«;uf 
voir le plan a notre bureau. Conditions libé« 
raies. Vente à onze heures. FRASER Frères, 
encAiiteurs. 4-6-S-3

AROISHOIV Ai CIE
ont réouvert un Mont 
de piété au No 3121 rue 
Notre-Damc.prèaVinct. 
Argont prêter sur toute» 
sortes d an icle* de va- 
h ur en gra«ids» et pe­
tite» sommes.
I. ARONSON & CIE.

EN VERTU DI L’ACTE DE LIQUIDATIOR

; !;œÆ'Æ ! Cour Snpérletire
THE DOMINION l'APEH COMPANY, Ho* 

oucrante, «*t T II C INTERNATIONAL 
RAIiAVAV PUBLISHING COMPANY 
Limited, corps politique et incoi ooré ayant 
son principal bureau « t place d'aJîaircs en 
les cite c district do Montréal, Intimée. 

Un ordre de )i«|uidation «i été accorde en 
cette affaire et une ii>.-cmbl« c «îes créancier», 
actionnaires et contrihutaire» do la dite com­
pagnie iutuuce «*st par !o» présentes convo- 
«juee tiour le quator:'ièm«5 jour de Juin cou- 

! rant, a dix heures do l'avant-midi, dans le 
salle d'audl- nce pour les al Fa ires «le faillites, 
au nalais do justice, on la «litc cité de Mont- 
r al. pour nommer un li«|uidaleur final à le 
«lite compagnie intimée, conformément au 
jugement rendu «n cette instance le deuxième 
jour de juin courant. Montreal, 4 juin 1894.

H. Coni. a KD, député protonotaire. 
G moi-AUD, Foster, Martin & Utrouakd, 

180—2 Avocats de» Requérant»,

ARGENT A PRETER
SUR BILLETS

P. E. DIHAMEE & CIE.

lATENTF, à Ottawa sous lo No 
32,54}). l'Elixir anti cholérl 

que et onti-diarrhéique de Z. 
XkRABAPlT. arrête » 1 instant nx-mo 
les otiVds mortel» du choiera, indi­
gestion, «rampe», colin u es, point», 

étouffements. Reconnu inf*»illible contre 
toulo» douleurs luierneset externe-. Prix -'5c, 
en vente partout. Brabant, 2242 rue Notro- 
Damc-ouc»t, Montreal. 6.* —ino

Sous I'AcIb (les Liquidations
THF C ANADA RANK NOTE ENGRAVING 

AN D FRLVmU CO’Ï (Ltd.)
En Liquidation.

ON DEMA N P 1C des -ou mission s pour l'ac­
tif do lu Compagnie ci-dossu* a t int 

«lana U piastre, d’apre» les prix de rinrentai- 
re, pour tout l'actif, «m biocou séparément, 
« omino suit :

1—Matériel................................ |<J7,429 89
2—Marchandises..................  11.774 !»9
3—Machinerie......................... 2G.IKÏ 79
A*-Mouble» et agencement. 3,38? 8.1

•108,772 50
Dos soumissions adressées au liouidatour 

seront revue» juv|U « 12 heures «MIDI», Ll N- 
DI, !«• J8me jour de JUIN, et devront être ac­
compagnée» d un < he<|ua noccpte tM» ir ?.'> n.

Aucune »oumi»»ion ne sora néce^Haiiemcnt 
ac«*cpt«*o.

l'our plu» d» renselgnenient», *'adre»»»r à
JOHN N. FULTON.

Liquidateur.
Bureau dr FULTON & RICHARDS,

^ Rue Notre-Dame (Ouest)
VENTE A L’ENCAN

—DK—

ÜÏÏMIIUX DE CONSTRUCTIOII
JEUDI

r auix OOUKAIVX,
A ONZE HEURES

A la demande de» propriétaire», les maté­
riaux do construction qui sont Mir le» partie» 
d«*s lots do cadastre HCl quartier Sainte- 
Anne et 171 Mibdivi-ion» 1, 2 et 3. 441, 197, 
quurlior Saint-Antoine, «^ui doivent être ex- 
prnpric» pour l'élargis.-ement de la rue Notic- 
Dame »eront vendu» au jour et à l'heure cité* 
plu» haut.

Os matériaux consistent «*n partie»de mai- 
*«>ns portant le» No» 2524 à 2o30, 2dll A 2C51, 
2437-213;), 2til3 a 2617 do la dite ruo Notre-
Dame.

Conditions: Argent comptant à ladludi- 
cation.

Les matériaux vendus devront être enlevé» 
Immédiatement.

L. O. DAVID.
On filer de la Cité, 

THOS. J. POTTF.H,
Encan leur.

Montréal. \
Hôtel de Ville, 2 juin 1804. f 179—2

Rua Notre-Damfl (Ouest)
VENTE A L’ENCAN

16t> ruo 6t J ai que», Montreal. 6.11.16

f* -TV

LE U DE EST ADEIIIE

------PE-------

JEUDI, 7 JUIN COURANT
A 10.30 HEURES

A la demande de* propriétaire*, le» maté­
riaux de const nu-lion «pti »ont sur 1«** partie* 
des lots de <-nda»tro 756 «>t 4'*9. quartier rtt-An- 
t«>ino, qui doi\eiit «*tro exproprié* pour l’elar- 

1 gisMUiiirnt de la rue Notre-Dame, seront ven- 
i au» au «mr ot a 1 heure « ité.s plu» haut.

Co» nui loi «aux «nnri-tent en p»«rtie»denial- 
i sous portant les Nos 2IK3, 2167, 2.U)7 à 2319, d» 

la dite rue Notre-Dame.
Conditions; argent comptant.
]*'-nuiteri.iux vendu» doivent étr» enlevé» 

1 immediateuu-nt.
L. O. DAVID. t

U refiler d» la ci t A
JAMBS 8TBHART d ( IK.

ibncaaurar^
Montréal, ^   __  -

Hdül-ds-Vül^ A Juin vmL Mt-ff

é i

5384

8064717^396283

^



DERNIERE EDITION
MOTION DE CENSURE
L'affaire Ellis discutée par les 

Commença
p'tit je*' d’un minittro au su* 

jet du pont Currsn

IL FAIT BLANC UIK L'KtLANDAIS

(De notre correspondant d'Ottawa)
Otu»\%a. 5“Lon*«iut* K* grelot d * 1*0- 

rateur a appelé l»** députén ft la bt»«k)gue 
«** noir, ratiuoRphi-rt* «'était ét luir- i et 
‘Taatre de la unit” brillait ia lirma- 
Bii iif. Derom-uom ce «ourire i’e L 
^ rimportanee ilen débats, ou a l'éb*- 
ouenee de M. Huzcn, un futur ininia 
tre, de voir nos galeries enguirlandées 
de brillantes toilettes et de ilaiabo>- 
ants chui»eaux V Mais le oin du TarU 
tient OÙ siège Daine Curiosité, est I»eu- 
plô ce soir de beau sexe comme aux 
jours ensoleillés. L*uiiditoirc féminin 
a donc sur les députés l’intluence des 
tonnes étoiles sur les humains, car, 
messieurs les électeurs, vos députés 
se sont métamorphosés «v soir. Le 
temps sombre les avait plongés dans 
une navrante somnolence, et il faut les 
voir arriver pimpants et pomponnés, 
les uns le bouquet ft la boutonnière, 

autres les cheveux séparés nu mi­
lieu, faisant les beaux, et laueant leurs 
oeillades meurtrières vers les galeries. 
Même un député m’assure que quel* 
qu’un prétend avoir vu rire sir Ki- 
chard Cartwright. 11 est évident qu’un 
vote est éminent et quoiqu’on prétende 
que la discussion sur l'affaire se conti­
nuera pendant plusieurs jours, tout le 
monde s’attend ft un vote, et un vote 
férieux, sur la motion de censure du 
gouvernement nu sujet de cette affaire 
dont le télégramme a déjft dû vous don­
ner les détails. Les orateurs des deux 
camps sont ft cribler tout ce verbia­
ge qui a été produit dans les province* 
maritimes par cette affaire. 11 est ce­
pendant une question intéressant indi­
rectement le public, puisque directe­
ment la question est de savoir si un 
journaliste a dépassé les limites de la 
juste critique, s’il a outrepassé cette 
ligne et s» les autorités, impitoyables, 
en ont fait un nouveau martyr du 
journalisme. Les libéraux—c’est le 
rôle de toute opposition—cherchent ft 
en faire une victime du libéralisme 
persécutée.

Le gouvernement a été mis en accu­
sation par run des plus violents ba­
tailleurs de l’opposition. M. Davies.

Voilà un homme au moins qui a 
l’air de faire un grand discours lors­
qu’il entreprend d’en faire un. Sa voix 
ost criarde et excessivement fatigan­
te. Il grimpe sur un ton qui lui jirra- 
che les poumons, scande ses phrases 
de coups de poing sur son pupitre et 
ennuie autant ses auditeurs qu'il se fa­
tigue lui-même. Il se tappe dans les 
mains, frappe même le pupitre de M. 
Laurier. Bon, voilà qu’il vient de ré­
veiller le bonhomme Scriver d’un coup 
de poing sur le pupitre du sympathi­
que Cartwright c»t d’un long éclat de 
voix. Le député de Huntingdon se li­
vrait pourtant il un sommeil assez 
agité, rêvant un portefeuille dans le 
futur ministère de l'avenir. Cette mo­
tion de censure contre le gouvernement 
ne paraît pus avoir ému le parti mi­
nistériel plus qu’elle n’inspire de con­
fiance ft l’opposition, car, cette après- 
midi, la moitié des sièges étaient vi­
des et chacun se livrait ft ses petites 
occupations ; les uns parlent du “fun” 
vert qu’ils ont eu chez Edwards, sa­
medi, les autres se demandent pen­
dant combien d’heures parleront M. 
Mills et M. Sproule qui nous mena­
cent d’un discours.

Cependant sir John Thompson prend 
de copieuses notes et se prépare ft la 
défense. Car pour avoir une vilaine 
voix, M. Davies n’en est pas moins 
Considéré comme le plus fort “debater” 
de son parti. De plus, c’est un fort 
travailleur ; dans la discussion il est 
fort courtois, mais on ne me fera ja­
mais croire que* c’est «le l’éloquence 
parlementaire. L’histoire n^ dit pas 
que Gladstone, Burke, Fox, O’Con­
nell défonçaient leurs pupitres avec 
leurs poings.

Le puissant orateur a été rappelé ft 
l’ordre par M. Weldon lorsqu’il a élit 
qu’un des juges des provinces mariti­
mes, devenu vieux, n’avait pas la tête 
ft Papineau. La chambre a bien ri ce­
pendant en lui entendant faire le por­
trait du vieillard radotant nu milieu 
de l'hermine. Ce quo M. Davies a dit 
n’est pas Invraisemblable, car on en 
a déjft vu ft Montréal, de bons vieux 
juges, trop vieux pour inspirer de la 
confiance se cramponner au banc avec 
désespoir.

Jamais les journalistes n’ont été en­
censés et déclarés utiles comme au­
jourd’hui. “Los droits de la presse,... 
lu liberté de «et presse...” grands mots 
sonnants dans la bouche des orateurs, 
mais fort petite bouchée pour les juges 
de nos tribunaux. Et quelle mine de 
gras mémoires de frais pour certains 
mocats, crevant île faim comme les 
vaches maigres du Nil. Il n’est pas 
surprenant que notre confrère Ellis 
ait été poussé dans une cellule de pri­
son. qui ne sait que par les lois cana­
diennes le journaliste doit so considé­
rer fort heureux, lorsqu’il ne reçoit 
que des coups do bâtons. Tout de 
même, si on ne nous jetait pas en pri­
son, lorsqu’on se paie la satisfaction 
de dire leurs vérités ft certains gros 
personnages.

M. Charlton s’est scandalisé de la 
demande que les sénateurs ont faite 
aux Communes de sanctionner l'ordre 
de divorce de Joseph Thompson. Il a 
exprimé l'opinion qu'il faudrait une 
cour de divorce au Canada ! Ma foi, 
si j’en crois certains récits... de fem­
mes ou de maris (?) voilà un ou des 
juges qui ne pourront être accusés de 
remplir une sinécure ï M. Davies aurait 
aimé ft lire la preuve pour s'assurer si 
elle est complète. 11 me semble iK>ur- 
tant que les sénateurs chargés de scru­
ter ces cas. ne doivent pus laisser une 
pierre qui n'ait pas été remuée, au 
nom de la bonne administration et 
comme acquis de conscience.

Le comité des impressions devient 
susceptible. Le pays a appris sans dou­
te que le 5 avril dernier, cet impor­
tant détachement du parlement, a ré 
soin, dans une séance mémorable, qu’il 
fallait un téléphone dans un corridor 
avoisinant la chambre. C’est dans la 
même occasion que le grefiier Bulking 
home avait exhalé sa bonne humeur 
contre M. Bouleau, l’assistant-grefiier. 
A propos, le rapport de ce petit inci­
dent a failli produire des conflit*. Le 
courage de ce greffier qui a osé renier 
ses paroles, pour rester dans les bon­
nes grâces de son supérieur, a aplani 
les difficultés. On entend moins, depuis 
lors, de ces dénoneinfions d’employés 
contre employés. C'est le résultat de 
cette petite révélation : tuais n’allez 
pus croire que j’ai été remercié de ce 
léger service !

Revenons nu dit téléphone- M.Mc­
Mullen s’est élevé contre la négligence 
du gouvern «ment de n’avoir pas ' iicore 
construit le dit instrument. L’honora­
ble M. Ouimet lui n répondu que son 
département n’avait jamais entendu 
parler do eott# amélioration publique.

I-e comité aurait-il oublié de faire rap- 
l*ort ?

s* St
Pendant l’cnquéte du pont Curran

au milieu de U pluie et des nuages qui ! 
euveloj‘paient le promontoire, où siéae 
le parlement, ou a cru voir la grau 1 • 
figure du Manitou prote<*teur qui plane 
sur le gftehis d uGrithutowu. M. Lis­
ter avait invoqué avec tant d insista n 
• *«•* le grand c»prit que M. De-barats 
faillit échupi>er des ehoses qui ne Mi­
raient pas des révélations, qu’il li a p is 
dites. par«-e qu’on a oublié de b* pres­
ser de questions, mais qu’il devait bien 
savoir......... 1

Je connais un tuiuUtrc qui s*esr lesté 
d’un gros soupir de soulagement lors 
une M. Lister n abandonné b* su»et. { 
I.’ingénieur Kehricher ricanait l’un j 
rire méphistophélique, certain qu’il 
avait été bien prudent une fois dan* I 
sa vie. Le solliciteur général s’était | 
glissé vers les sièges de l'opposition et | 
je vis sa tête Ismclée et blanchissante I 
se [tenrher tendrement ft l’oreille ce M. 
Lister et lui souiller de tendres «ho­
ses. Si toute l'affaire pouvait donc 
tomlier sur le dos de Parent ! “Kriu 
go bragli.”

* *

Les affaires allaient comme le beur­
re dans la p.ielc, dans cet automne 
béni «lui vit le commencement des tra­
vaux du (amt Curran. Le gouverne­
ment s’imaginant qu’il avait quoique 
chose ft voir dans cela expédia M. Des- 
burats, ingénieur du département —un 
autre “french canuck”—|H>ur surveil­
ler les travaux ; mais on comptait 
sans le surintendant Kennedy, fils de 
Pat, fort puissant dans la petite ré­
publique irlandaise qui s'étend dans la 
partie sud de Montréal. Ce petit Etat 
dans l’Etat, comme la république de 
Ht-Marin, est inviolable et honni le 
Canadien-français qui tenterait d’y 
faire la loi.

Or donc, l’ingénieur du gouverne­
ment arriva sur les bords du canal La- 
chine et fut reçu comme un trouble- 
fête, s’il faut en croire lo témoignage 
de ce jour.

“Les comptes de •déce: .bre, dit-il, 
contenaient une quantité de bois inu­
tile, et même qui n'ont jamais été vus 
sur les lieux.” Il eu fit la remarque ft 
M. Kennedy, qui lui répondit sèche­
ment qu’on avait besoin de ce bois 
pour les travaux temporaires.

“La taille de la pierre coûte trop 
cher et la planche est d’une qualité 
extravagante pour de tels travaux.” 
C’en était de trop, ce fureteur du gou­
vernement devrait disparaître. Après 
le 10 février, M. Kennedy refusa ft 
Dcsbarafs de mettre le nez dans les 
livres. Chassé des comptes. Desbarats 
fit remarquer ft Kennedy que le nom­
bre des hommes lui paraissait exagéré. 
Ce dernier lui répondit que ce n’était 
pas trop, car il fallait pousser les tra­
vaux. Cette intervention du représen­
tant du département pesait de plus en 
plus sur le surintendant, qui, finale- 
ii eut, envoya Desbarats au balai : 
“Le pont, c’ost moi ” semblait dire le 
Louis XIV irlandais. Et Desbarats 
était rappelé ft Ottawa par M. Schrie- 
ber et laissé sans ouvrage pendant 
d.»ux mois, virtuel lenient suspendu.

“In illo tempore”. M. Curran avait 
donc collé son siège contre celui de M. 
Lister. Il est moins dangereux de faire 
lancer des boulets sur les “canayens” 
par un député de l’ouest d’Ontario que 
lorsque le député de Montréal-Centre 
fait brûler l'amorce lui-même.

M. Lister, qui me paraît un bon gar­
çon, s’est prêté généreusement au jeu 
et alors une pluie de questions sont 
tombées sur le dit Desbarats : “Pour­
quoi ne surveilliez-vous pas Kenne­
dy ?... N’était-cc pas votre devoir ?... 
Avez-vous fait ci. fait cela ?”

M. Bergeron—C’était ft M. Kenne­
dy ft faire son devoir.

M. Curran fit une grosse moue au 
député de Benuhnmois.

El les questions de continuer : “Vous 
avez connu E. St-Louis ? Parent et 
St-Louis étaient en bons termes ? Pa­
rent passait la plupart de son temps 
ft la cabane do St-Louis ?”

Le témoin se borna ft des réponses 
générales ft ces questions.

Attendons ft vendredi. A quand la 
découverte des grosses influences qui 
paralysaient ce pauvre M. Parent ?

M. Carroll a demandé si le gouver­
nement avait été averti de la négli­
gence du Dr Gauvreau, qui aurait fait 
attendre un vaisseau ft la Pointe au 
Père pendant une heure et demie, pour 
faire sa visite. M. Didy a répondu quo 
le ministre de l'agriculture avait reçu, j 
par l'entremise du Board of Trade, j 
de Montréni. une réponse du Dr Gau- 
vrenu qui nie que le “Labrador” ait été 
retenu û la Pointe nu Père, et qui pré­
tend qu’il était ft bord du steamer une 
demi heure après son signalement ft 
Itimousbi.

VERS L'OUEST
Lo niotivoiiiciit «Piininigratioii 

Appelle à la Province <le Québec

(Dépêche hpécialc)
Ottawa, 0—Le représentant de *•!.?» 

Presse” a eu une entrevue avec le prin­
cipal agent d'iumiigrntion «les Territoires 
du Nord-Ouest. M. I). J. Waggouor. i|iil 
a fait depuis deux ans une très grande 
propagande dans les Etats du Vermont 
et du New-Ilainpslilre.

Il dit que lu diminution des octrois du 
gouvernemeiit pour rinimigratloit • n'est 
que totuporuiie et d'ailleurs il ne cesaera 
pas lo mouvement qu’il a provoqué dans 
la Nouvelle-Angleterre. Le gouverne­
ment. dlt-ll. ne payait que pour l'Immi­
gration étrangère venant en Canada. 
IUIi l'Initiative privés désira produire 
un mouvement de la province de Québec 
vers le Nord-Ouest, nû sont déjft un grand 
nombre de compatriotes, en vole de pros­
pérer. La question des écoles dont vous 
vous Inquiétez tant par lel. ne les déran­
ge pas du tout et il sont parfaitement 
contents de leur so^f.

Il en est de même des colons améri­
cains qui nous arrivent.

Il exhibe en même temps une lettre 
d’une courageuse veuve du Vermont, qui 
avec son ills unique, s’en fut s’installer 
sur une terre dans Melfort, dans la ré­
gion «le Prince-Albert et ne peut pftts se 
taire de sa bonne fortune.

M. Waggoner assure qu’un cultivateur 
propriétaire d'une terre de Itm arpents 
nvee un capital de fPîOO, est aussi bien 
que le cultivateur de la Nouvelle-Angle­
terre avec K»,000.

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant lo tabac , 
Derby, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158-jno

Cn magnifique piano droit a été pré­
senté à l’église St Patrice, js»ur le bazar 
qui doit s'y tenir, |>ar M. C. W. Lind­
say, marchand de pianos, 22f»8, 2270 et 
2272 rue Sto Catherine. No» lecteurs 
qui se proposent d'acheter un piano de 
n’importe quelle fabrique ou forme ne 
pourraient faire mieux que de patroner 
cette maison.

—Le tabac h fumer en palette» Der­
by e»t reconnu pour sa qualité, 6, 10 
et 20 cents la palette. 152—jno
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NOUVELLES OUVRIERES
LES TAILLEI R* DE Pll.UKE

. L'I niou dvs tailleurs de pierre de 
Montréal a peyé «vnt piastres de bénéfi­
ces à 1 an «te ses ui«‘inbre«, h l uKcaslon 
du décès de sa femme.

ê EPA RATION

Il est rumeur que IT'uiou «le«» '•Machi­
ne Wuud Worker»'' de Montréal va æ 
séparer de la société américaine «lu tuè- 
lue nom, |M»ur se former eu wK'iété Indé­
pendant»*. Ce serait la conduite des amé- 
rb-a!us dans la grève d< a charp«?utlera 
tnenuui. rs qui aurait dégoftté le> Mont 
réuials des sociétés américaines.

CONVOCATION*

AMsembllée Coopérative, des Cordon­
niers. C.T Réunion ce soir, salle Ville- 
Marie. 1ÔJ7 rue Sotrs-Pame.

t’nlon «l«*>« Plâtriers- Réunion c«» soir, 
salle «te I I'tbpiette Bleue, 21* rue St- 
I.git rent.

Fraternité des Charpentiers et Menui­
siers. locate fill -Réunion c«* soir, au No 
12^ rue Vlnet. 8te-< ’uuêfond#.

Assemblée d«*s Charretiers, C.T.—Réu­
nion ce soir. No 134 Ut» lu rue Chatham.

Conseil Central «l«*s Méth is et du Tra­
vail Réunion demain s«dr. salle Ville- 
Mur le. 1517 ru«» Vdrs-Dame.

Assemblée II«M-b<*lags, C.T—Réunbm ce 
soir. .'Cl rue Notre-!»am§.

Assemblée d«»s cordoiinb'rs-monteurs.O. 
T. Rt'-uidon ce soir, salis Ville-Marie, 
1Ô17 rue Notre-Dame.

ARGl’8.

SPORT
Premier Jour des grandes cour­

ses nu Pare Léitlne
L’assistanco ft l’ouverture de» «wir 

ses, au parc Lépine, était assez corn 
■idéfabln, hier, si l'on COMMftM tflM 
le temps n’était pas très favorable. 
Le» courses ont été très intéressantes. 
En voici le résultat :

Course de trois minutes ; bourse de 
$500
Nellie D., Z. Harrington, Pictou, Ont., 

1 1 1
Lenty, T. D. Buzzell et Cie, Mont­

réal, 2 2 3
Chesterfield, Dr G. H. Oliver, Malone, 

N. Y., 4 5 2
W. B.. Wm Bliss. Ottawa. Ont., 3 3 G 
Billy Hastings. D. McConnell, Corn­

wall. Ont., G G 4
Temps, 2.30, 2.31, 2.5G.

Course de 2.24 minutes ; bourse de 
$500 :—
Little Belle, Jas. Hughes, Chesterville, 

Ont., 1 1
B. F. Soin n, T. W. Utten, Morrisburg, 

Vt.. 2 3
Banner Boy, W. II. Comstock, Brock- 

ville, 3 2
Gipsy Maid. T. D. Buzzell et Cie, 

Montréal. 5 4
Dodger. John Shutter, Lennox ville, 
Qné., 4 da.

Iroquois. H. A. Wallace, Iroquois, 
Ont., G ds.
Temps, 2.22 et demie, 2.30 »*t demie. 
Dans la classe do 2.24. il n’y a eu 

que deux heats : Little Belle, d’Otta­
wa les a gagnés tous les deux succes­
sivement. Dans le premier heat, oil*» 
a^ fait le mille en 2.22 et demie. 11 
n’y aura pas de courses aujourd'hui ; 
elles sont remises ft demain et vendre­
di. Vendredi on terminera d'abord la 
course de 2.24 interrompue hier, puis 
on passera ft celles de 2.40 et de 2 27, 
pour trotteurs et amhleurs.

LA CROSSE

^ Lo club do crosse canadien-français 
“Le National” doit se mesurer same­
di après-midi, avec les jeunes Sham­
rocks, sur le terrain de ces derniers. 
Depuis sa défaite par les jeunes Mont- 
rénls, le National s’est adjoint plusieurs 
joueurs do grande force. Les jeun.?» 
Shamrocks comptent aussi dans leurs 
rangs plusieurs nouveaux joueurs qui 
se sont distingués l'année dernière. Lu 
partie de samedi devra durer deux heu­
res.
.Samedi, les Toronto» viendront aus­

si ft Montréal so mesurer contre les 
Montréal s.

LA SOCIETE DES ARTISANS
Le bureau de direction de la Société 

des Artisans offre ses plus sincères 
remerciements ft tous ceux qui ont 
concouru au succès de la belle fête du 
3 juin courant : A Mgr do Montréal 
pour avoir si gracieusement et si large­
ment mis sa ca thé. Ira le ft la disposition 
de la Société ; ft M. le maire de Mont­
réal et M. l’Orateur de l’Assemblée 
législative qui ont pris place dans les 
rangs de la procession ; ft tous les ofii- 
cicrs et membres des succursales qui se 
sont joints ft leur.; confrères «le Mont­
réal ; ft Mgr Emard. évêqu» de Yal- 
leyfield, qui n quitté sa ville épisco- 
p: le pour prendre part ft la fête ; ft M. 
le supérieur du séminaire dont l’élo­
quente parole a charmé un si grand 
nombre d’auditeurs ; ft tous les officiers 
des sociétés sœurs, qui ont fait preuve 
do bonne camaraderie en grossissant 
nos rangs. ; au chef do police qui a 
prêté 1 aide efficace de ses hommes 
pour maintenir le bon ordre, et le pré­
cieux concours de leur fanfare ; ft tous 
les membres «le la Société «pii. malgré 
les menaces de la température et des 
chemins ont suivi notre bannière ; en­
fin. “the last, but not the least”, ft la 
presse de Montréal qui sYst montrée 
si sympathique ft notre Société.

Le bureau regrette infiniment que le 
mauvais temps «les jours qui. ont pré­
cédé la fête ait rendu certain.*» rues 
du panamrs projeté totalement im­
praticables, ^t d’avoir dû, en conse­
quence changer le parcours de la pro­
cession.

Les membres de la partie ou­
est qui se sont donné tant de 
peine pour décorer leurs résidences, 
comprendront facilement la nécessité 
oû se sont trouvé» les commissaircs- 
ordonnateurs «le changer le parcours. 
Espérons qu’une autre année les cir­
constances seront plus favorables.

J. G. W. McGOWX,
Secrétaire.

MUTATIONS D’IMMEUBLES

(ieorge (bunder ft Adolphe Gagnon, lot 
1302-8. quartier Ste-Marb*. 20 x ss.r» pds 
sur un c<*»té et 67.7 sur l’autre. nve«* mai­
son «le brique et bol», 171 et 173 rue La­
fontaine. £2.000.

Ferdinand Plché ft C. A. Fa fa rd. par­
tie du lot 080. quartier Ft-Jacque». 3442.0 
p«l». nvee maison. 2.TJ et 241 rue Horcheii- 
t«»r, SM.ôoo.

Olivier Faucher A La Rnnque du Peu­
ple. partie nord-ouest du lot 040, quar­
tier St-Antoine. 34.2 pds de front. 31 en 
arrière sur 35 sur un côté et 30 sur l’au- 
tr«\ rue Rlrson. $1,350.

Mathias Desnoyers ft J. N. Arsenault, 
lot 8-15 quartier St-J. Rte. 25 x lié pda, 
avec maison de bids, $1,800. Rue Am- 
liernt.

Frank Cooper aux syndic* de l'église 
St-Mnthew». lot 3107-7. quartier Ft-fla- 
brlel, 4."* x 92 pds. avec maison de prl- 
que. rue Charron. £2.250.

Léon Plein' ft W. H. D. Young, lots 
150-2 et 3. Mllo-En«l, 20 x 80 pds. ohaenn. 
nvo<* maison, etc, avenue Mont-Royal. 
$5,000.

—Avez-votis essayé le tabac à fumer 
Derby en palettes, b, 10 et 20 cents la 
palettd? 151—jno

I COL BRIER DE Ql EBEt’
LE - *r LOI I* M REMI* A FLOT

Qu.bec. d Le vapeur ••Üt-Loula" qui a 
été coulé à fond il y a quelque temps A 
Lévis, est mulutcituui réparé ei «•►t au 
quai des u»tues (.’smer, Laiué et l is.

LA CUITE MONTMORENCY
Tue œrsouue arrivant du Kuuit M *nt 

tnurenoy nous iuf«»riue que la «bute ci 
’ a.-tile'lemeut dan» tout.* »a U*auté, apr.'s 

U*» pluie» alMuidautes de la seuMirn* der- 
uièrs, «jui out grossi evusidt rstdeiu. ui 

: ses eaux.

I NE NOUVELLE ARRESTATION

l'ue dépêche de la ItivIèrc-du-Loup 
nous Informe «pie Léou Dubé, gendre de 
Dufour «iu! u été arrêté »amcdi dernier a 
«Ré lui ausai arrêté pour i*oinpi!«'!té dans 
le» vol» au préju.llce de rintcreolonlà!.

I T«»us «leux soûl «le» ex-employé» de Tlu- 
tercoloniul. Il sera prouvé que la bande 

; de v.deurs opérait quand les empl«»yés 
«Râlent occupés au train qui arrivait.

La plupart des marchandls«*s étalent 
j alors tran»p«>rtée» clics un marchand «le 

Ht-Alexaudre qui en dlMp«>»;iit. La bn- 
luiue était vendue A Kdiuuimtou, N.H. 
Ou s'attend A d'autres arrestations.

ATROCEMENT BRULE
Pu bumbiu «le quatre an», tlis de M. 

Pli. Dubenu. domlt'illé *o rue Richar.laou, 
a été victim.* hier d’un ac« id. ut «pii p«»ur- 
rait bien lui coûter la vie. Il regardait 
sa mère verser dans une « ave le contenu 
d'une «Tiaudlêre remplie «lYau en êbulll- 
tl«m. Juste A ce moment, run «le se» pe­
tits frèr«*s lui d«muu. pour Jouer, une vio­
lente poussée. «|iil le Jeta soua le liquide 
brûlaut. L'enfant u les « hairs du dos et 
de la poitrine eu compote.

QUEBEC-OUEST
On lit dans P “Evénement “ :
M. t urbray est arrivé A Québec aujour­

d'hui. l u «le nos rédacteurs a eu un.* en­
trevue avec lui, et lui o montré l’eutrofl- 
let du “Monde.” M. Carbray a nié hnu- 
tenmnt les allégations do notre confrère 
«le Montréni, et a déclaré qu'il n a Jamais 
été questlou des arrangements qu'il men­
tionne.

M. Carbray n accepté la candidature 
dans Qtiébec-Oue*t A la pressante solllcl- 
tntl«>n de sir John Thompson et d«* sir 
A. P. Carou. Je suis, dit-il. le candidat 
recojnu du gouvernement fédéral et Je 
briguera! comme t«*l les suffrage* Ue 
Québec-Ouest enver; et contre tous, que 
M. MoOreevy se présente ou non.

M. Carbray n déclaré A notre corres­
pondant que c’est le ferme désir de sir 
Joh'i Thompson de faire élire dans 
Québee-Oiu**t un candidat favorable au 
projet «l’établissement d'une ligne trans- 
ntlantbpie «le steamers rapides et qtd 
puisse aider A la réalisation de cette 
Importante entreprise. Il a ajouté que ce 
comme i»««rt d'escale, était assuré, 
corne port «l'cscale, était assuré.

M. Carbray ayant accepté lu candida­
ture «lans Québec-Ouest, le sl«'*ge «le cette 
«livislon életdorale A la Législature est 
conséquemment devenu vacant. Interro- 
gé A ce sujet, les ministres provinciaux 
ont déclaré no pas avoir ét«'* encore In­
formés officiellement do la décision de M. 
Carbray.

SOCIETES ET DISSOLUTIONS
R. Kenwood and Oo—John Talbot et 

Richard Kenwood, hoteliers, ont enregis­
tré leur dissolution.
Loynaohan and Ford.—A. A. Loynachan 
et J. A. Ford, laitiers, ont enregistré 
leur dissolution et ont formé une nouvelle 
société, sous lu même raison, avec W. 
M. Ford.

W. 8. Kennedy and Company—W. S. 
Kennedy et IL L. Rutherford font affal- 
r.^s comme Importateurs.

T. Foster et «le Beîlefeullle — N. de 
Bellefeullle et Thos. Foster, bouchers, 
ont enregistré leur dissolution.

FINANCE ET COMMERCE
BOURSE DE MONTREAL

MM. Meredith & O’Brien, rue St Sacrement 
non."loumissent le rapport suivant.A 12.30 h.

STOCK.

|

V
end

1

>
0
P* STOCK. g

Ca

A
 ch.

( an. Pac .. m
t»

64| Nationale xd —
D.^.A............ H Union.. .... ....
D.S.A.Pr.... 15 13 J tominion............. ...
C. Caltle Oo. I4't 13:q Hochclaga............ ...
M. Tel.Co. . MO 14>* Com.of Matu — ...
1U& O.N.Co ;ti Of) Int. Coal...............
M.SuRy ... 1431 112' N. Land .............. ...
M. G as Co... :07 ifi2 B.N.America .... ...
Bail Tel .... 1Ô0 Uo Wabash..... ..... ....
R.K.Light. .. i3ô 12 à W abash. Pr.......... ...
M.Cott.Co. . 12.) 117 G.T. 1er prf.......... ...
D. Coït.Co.. IM 102 N.Cord. Co..........
C.C. Mill Co. 
St. Ky new..

ÔO Merch.Mfg .... 
M.L.& Mort. —

...

Montreal. .... 
Ontario. ...d. 
I>«t Peuple...

2224 2i84 G.t’oof N. A..........
D.4 p.e. stek..........
M.4 p,c. «îtek.......... •••

Mot»on........
Tcrcr'o .....

17Ô Int. (bal...............
C.P.Kgrt 6»..........
Cru. C*. 6».............

...

Mareli&nds.. Ifil ifiq ...
Commerce.. 137 i Ut C.&St L. fia. ....
Ottawa......... .... M, Cott. (i»............ ...
J.-Cartier... .... 1). Cott. fis............ ...
E.Townships 
Québec.........

.... .... Havre.....................
C. Obi. New.

...

VENTES PE L AVANT-MIDI
Can. Pue.—300 A 041.
Com. Cable—35 a 140b 2ô K 140. 
Tel. «»e Montreal 30 a 148J. 
Mtr. R.-100 a 143.
Gaz—â a 104.
R. de Montréal—1 à 218}.
B. du Commerce-40 à 1351,

arche Américain te Londres
Fermeture du stock américain à Londres 

avec l’équivalant a New-York.

Londres
prix.

Now - York 
equivalent

Atchison........................ 8 74
Can. Pacific................... (Xii Gil
Com. Cable...................
Erie................... ........... 14* **1
Kan. & Texas.............. 14* 141
Louisville & N............. 4fi| 4ô4
Lake Shore................... 134 13»|
Northern Pac. Pr........ in l-H
111. Central................. 92* W)J
Norfolk W. Pr........
(>m. & Western........... in 1.VÎ
Heading.......................... 104
8f. Paul ...............xd oil m
Union Pacific............... io lâj|
W aba-1. Pr ................. 131 1*1
Gland Tronc len*........
Grand Tronc 2mos.... .....................

Marche do Liverpool
1894. 5 Juin fi Juin.

«. d. s. d. s. d. s. d.
Fromage................. .6040 00.00 40.00 0.00
Bio roux d hiver. .. 4.01 4 "3 1.01 4.0J
BledeCalif. NoL. . 4.051 4.07 4.054 4.07
M ais........................ .. 3.061 0.(0 3.074 0.00
Pois......................... 1.1" (LOU 4.10 0.00
Pore ........................ 07.06 0.00 67 .«81 000
Saindoux............... 35.00 0.0» 35.03 0.00
Bacon....................... .31.06 32 06 31.06 9106
Suif........................... 24.09 0.00 21.00 0.00

Mouvement dss grains et farine de blâ
Arrivages. Expéditions

Ble. minots............. 26.000 104.000
Mais, do ......... 2‘W.OOD 170(8)0
Avoines.do........... 255.'*0 291.000
Fanno de blé. bris 16.865 10,fib5

New - York
Blé, minots............. 91.050 81.714
Mai». do............. 53.376 8fi.«l9
Avoines.do............. 3.543
Farine de blé. bris 45.387 20,840

Mih\ auivce
Blé. minots............. 23.006 1,000
Ma.», do ............. 3.000 1.000

Toledo
Blé, minote............. 6.000 1.000
Mai», do ............. 2.0(9 2.000

8t Louis
Blé. minois ......... 7.000
Mai», do ............. 7 «.000 119.000

Arrivages
Produits. <
Avoine, minots.........
Farine de ble. barils .
(Kufs. « disses..............
Ifeurre, pqt» .............
Fromage, meules 
Jambon et babon.pqt*
Cuir, rouleaux...........
Orge ..........................  .
1 Vaux verte* ... ...
Wlibkcy. brl».............
Taba<*. jMit* ...........
Pétrole, brl» ...........
Potasse .....................«
Ibruf............................ W
Pol». minots ............
Haindoux. baril»........
Viandes, pots..............
Suif, brtri’f..................
141c, minois...................
Mais, minots...............

Montréal
TU.

9000
C.P.IL Can.

.von 21 i ‘89
107

313 358
5812 5699 ....

121 "r ••••
2700
• • • • *ü ••••

iè • # •
’“t •‘è • • • •

iï5Ô • • t • • • • •
130 • ••• • ««*

3*1 • • t •
1

•••« •row
.... ••se 121059

LA COLOMBIE DtVASTKK UN SUICIDE A L’HOPITAL

L’eau nioiito euror** et le ü*»- 
Mtairo nVlt’iid___

SouÜYanci** rie* iiioudt s

Yancoavvr, 5--Le Kra*«r coniintae 5 
iu«4Mcr. l.t-s trains «lu Pa«*itiiiue out été 
proviso*nqn**ut letraïu-hé*. J«t*s luisxa- 

, g« r« out été aiiu'ités »!«• Yal«* ft Wost- 
! miusler i*ar l«* bateau à vui» ur. Kiui.*- 
I «b et ilitiiati«‘h«*. toutes l«*s «'«muouui.'u

I lions télégraphiques et b éphouiqu.'* 
ont été rompu* *. A We>■ uiuster, l’eau 
est au iiivt‘.i;t «le* ui«ti»«»ns « t «le» quai*. 
Toutes les usiu«‘S le l«>ng «les quais sont 
f.Tinée*. B«*aue.»up «l«* mai» »*, «laus 
la partie laisse «L* la ville, »«tttt inon- 
«lê«“*.

D«‘S utillnTs de bestiaux dans !«*» Iles 
du Fraser soul mémo « » «1«* d<*truotion. 
4Y* animaux »**mbleut prvK>. ntir le
danger qui les menace ; leur» cris «le
t« rreur sout euti m lu» ft UU Ullllt* de dis
turn e.

Yeu* • »uver. Vi« t orio «* t Nunaitno sont
1i*s seules villes «U• lu C ol.mibitf R ritan-
nique <qui ne sont pu.» Jtttetntes par n
nonilat ion. A W« atmitiister, l«'s iK*rt«*s
sont «*«msnléralih*». La «lis* t te dle v i Ail-
«le »«* 1fuit sentir «1ians eelle ville

4'hilliwacktou n est (H Hllpll’’‘L*’:1 • ni
inondé maintenant, et «i**» m.i! i* r» d<
fiiiuilli » sont sait » a si! c et oui P«- rdn
tout ce1 «juVlles |si!isédiiient.

Dim:niche, on a été t«huoin «l’i ia st KH.'-
tüeli» touchant : une «viitaim* «le «-unot* 
montés par «le* Italiens « >• unbraiont 
lY*gli»e «le e«*tt«« l«*calit«'. 1. ^ pauvres 
ludions ont attaché leurs « an »is ft b ur» 
bu lieu «q prié Dieu «U* les délivrer «le ta 
dévastation d«»ut il» sont mena.-'*» par 
ritioïKiation et «h* leur pmeuivr 1 * pain 
«le «*hu«|Ut* jour. 4’Yst aujourd'hui, ta* r 
omli, que le niveau «le l’eau «**t le plus 
haut et on craint «ju’il n’y ait pas assez 
«1«* bateaux ikuif sauver les résident» 
«le t’hilliu ack.

A Mission City, quel«iues maison» seu 
letn«*nt sont restées debout et sont in 
habitables.

Les daines «le la Polotnbie »«* «lév«»ueii* 
pour venir «*n ai«!o aux inondé*. Bi-au 
coup d’entre «‘lies leur procurent «les vê 
temonts, «l«*s vivres, et l«*s ai«!«*nt A siu 
ver leur mobilier des inondutions. Des 
centaines «le radeaux chargés «le »ii«»u- 
i»!*'» attendent que Ton vituine les pr**ii- 
dru ft la reinor«iu«*. t’inq mille iravai*- 
le irs volontairi*» aillent ft 8nuv«>r les 
pr«ip« iétés «i«*s inotnlés.

Sir Wm Van II<»rn«* a envoyé u«io dé 
pêche nu surintendant l«K*al l’inf irniant 
qu il eoiitriiiuait pour $1,000 au fonds 
do »«x*ours «les iiiotidés.

Les «l«,rtii«*rs rapports sont ext •«‘■inc 
nient décourageants. lies «ligues se rom­
pent, Tenu continue ft monter et les «•*- 
ions se voient refoulés «le plus en plus 
loin «le leurs terres. On craint «i u* la 
digue de l'île Lulu cê«le sous la pres­
sion «l«*s eaux. Si la rupture ne produit, 
les fabriques de conserve, évalué*» en­
semble ft plus dt* $500,000 seront «ié- 
truites.

SIR DES ECUASSES
Il fait mourir les meilleurs chevaux

Nous recevons «le Bonleaux de nou­
veaux détails sur la cours»* dans la«|u«*l- 
le l’échassier Fauconneau a accompli 
cette iH*rf«>rmance oxtra«irdinaire «h* 
fain* d24 kilomètres aur ses échasses 
eu G3 h<*ures.

Le cheval Charlatan, qui ne précé­
dait Fauconneau que do vingt-ein«i mi- 
nut«*s et qui a été classé pivmn r. «»»t 
arrivé péniblement, exténm'*, «*t et la s«* 
compreml, alors quo l’honim«* dansait 
et chantait, ue présentant ft l’examen 
médical aiuiuel on l’a soumis immédia­
tement RiK'une trace «le fatigue.

Fauconneau est figé «le 34 ans : il est 
cultivateur ft Santon. Gironde. L’année 
dernière, il avait fait 440 kilométras 
en 85 h<»ur«»s. Cette nnnét», il a fait un 
trajet moiii<lra de quelqm*» licites *eu- 
lem«*nt en 22 heures «le moins.

C’est une preuve d’énergie et de forra 
con»idéral»l«'s, «*t un tel homme serait 
certainement un redoutablo champion 
pour n’importe quel cheval.

Hood’s Guérit

Mme M. E. MERRICK, 
Toronto, Ont.

Le Catarrhe et la Névralgie.
De bonnes autorités ont dit «pie la “ né­

vralgie est le cri de* nerfs pour du sang 
pur. ’ Le vif effet de Hood’s Sarsaparilla 
sur le sang, combiné avec son action toni­
que et fortifiante sur les nerfs, «'îi font une 
grande médecine pour la n«;vtalgie, ain-l 
«;u«i pour le catarrhe, et nous recomman­
dons la lecture de la l«*ttre suivante à tous 
ceux qui ont de tels derangements, et sur-, 
tout aux femmes souffrantes.

“ Pondant un grand nombre d’i nn ' ’» j'ti «ouf- 
fort du Catarrhe, do la Névralgie et «îo

Un poltrinnir** «lis nom «ri!rn Ja
eolis. Agé de s«»ixaut«* « ms et «*n
trsiuTieut depuis deux sus 2i 1 ’UYl
HeMcvue, ft Neu-YorL, tllUÎ la
m«irt iN iidaut la nuit « u » • tir .tut un
«*«»up «te rev«4v«*r «fans 1 tète. IU» i.oe
l’intlmiier «K* ►* rvi«,e .»''«*ti a 11 ;ut. «
u\*st qu'au U*iil de deij\ h* 'S Vuvi
rou «inc le suietile u eté «Kh* • 1 ■ « .'t,. il
l'on igtn»rc ••neora eom UieUl il r.ut
«pu* .la colts eût uu r«\< «l^er « •u >.l 1l*.*s-

tu. Bien plu», l'inîirmU r «b• M rvi*
«\* «la lis la salle a at ten lu pré eux
h«* tiré*s, ensuite a va ut <1* • pr*. «'ll 1 r U* «•.
rveteur de la priso.t. 4 tu pr< 

mlntit
été ml ijue

Ja*xd m a «lû s;* tuer pe W 1 tiHifi-
ment «le t«»unerre et «iiii* «•*« st 1*» utr 'i« la
qui» l'infirmier n'a rien cuiciulu. L’af­
faire n’en « st p«» motus «l«->* plus tL’an- 
g»‘s et nus empiète a été ouverte.

SCADALE FINANCIER

D .a «h**, principttux t*mpl«*yés «K* la 
B u mi » Nati«>uak» «i*ln«Iiana|H»!is, F. 
A. C«»!t';u. «*t |V B. ( «»f!iu. ré««*inm. iit 
«huivaincus d« vaut la «mut de circuit 

Liais-Cni* «i’av.dr «*au»é, «i«* ««un

la faillit.* «1«* «•-•!»«• I»uii«|ii«» par «l«*s *i*iu- 
sa«’ti«ui» frau.luYusc», «»nt été «•omlam- 
nés rt*sp«'«tiv.nient ft «lix «*t ciuq oi.s 
«!«• pris««ii. l..« s«*til«*n«v «l.1 Ilnughcy s«

âViit MAuiGàTK A K R K R LS

GRANDE VENTE PAH ENCAN
----1>K-----

neufs et d’occasion
VENDREDI, aprèr midi. C mal, au ma 

G,as!n Nos .633 et iCbfi rue 
Notre Dame.

t’no graïuit* quant.«lu m«-uble-do iiiui 
-on privés. trunsporUi au dit Uingasin pour 
«Mro vetnlu kuih r.^orvo, tel «tUo coiudiottu, 
bur« ;«u. iAvcinuin. « oiiuhIu. gntdo robu. suit 
board, table, ciuiiscs, tajii-. gla--i«',ro-. ;>«x*lo 
«lo «niHine. punitrs, pre-t.o fi lullro. sofa, vi 
treaux. ote.. etc.

Aussi le même jour
L’n bel a-Mnrtiir.i nt «!«• im ubb ^ neufs, sets 

«i«« salon, sideboard, tables a din«*r, choisi'» 
|K)nr >-n!!o «otivcrUM'ii « nir. fauteuils en bro 
« be. « anap H en « tiln*. lilbllothèque. gai do- 
robe, bmiu s.'ts «b» «'hanibre. •.ominiers «da^ 
tique-, mat« la-, riticaUN on not. nn gran.l lot 
«i*« ea«lr"> beaux niirolr-, 2 magnifique pia 
nos eoilago. tapis, pr. larlh, etc., etc., lo tout 
pour être Acndu sans rchcrx «■.
VKXà ? heurt s p. m#9

Aux Nos 1603 et 16f 5 Rue Notre Dame.
MAU( 01 Tl 4 FKKKKft,

-2 En «'ailleurs.

l'AI! KiK A liGNM’.I.I.Y

Yonte Importante 
a rLnean

Do six plauoN droits 
cablnetn, un grand 
Piano Carre par 

j Emerson, tous on parfait ordre, meu 
j blcs do ch .mbro a coiu hor. do salon 
l et «te halle a manger. 'OC tapis Brux 
I olios et Tapjstry. Prolarts anglais, 

articles do niûuago, etc.

Les soU'hignns v« ndraut. a leur., salir», No- 
211 et 243 rue Si Jacques,
Veuilretll apns-m'uli, le S Juin,
Comprenant : — Ameublements «io saion on 
Bioentollo de Soie et W 11 ton l.'ug, nmoublo 
nu et*- d«* salon en poluche «%tvin. aim'ublc- 
ine.its de ehambre n «•onolier «n eiune cl 
noyer, armoires, tables et chai-es do kaIIou 
manger, armoire^ a livre-. rabin* t-. pupitres, 
pat.••tc % tables «b* contre, fini leu :1s «lo-^iiM*-. 
on fll «lo f«T, boroous«.> «'n poineln*. «'onebotti'H 
en 1er, petits lits, matolnh en «Min « t en laine, 
ser\ iees «le ehambn', pori elaiiie «rt «errerio. 
article# en plaque, eoutellerie, nt tb'les «lo nie 
nage. etc. Aussi un lot «ic meubles «1 occa­
sion, etc. VenteàDKLX heures.

LAf « t DONXKLLT.
' Kneantcur*.

Al/cTlONEEpsV^

PAS s. HARRIS

■AIAR M CMBTAIJX DB MAflIURB
Nos 332 et 334 RUE 8T-JACQUES

Chevaux et Volturca «le première classo 
a I encan publie. Voudtcdi. Io 

8 Juin, a 2.30 tirs I\M.
Nous avons reçu in>truction^ de MM. Wid- 

ner et Hart, «le &imcoo, Ont., «le \ «"ulro pour 
leur compte les cliovaux «le premiere clause 
suivants, pnires de ehe\HU\ «je earrosso, en 
double on .*1 nplc, etc.:
1 pair»' «le « h vaux, fi ans. Ifi mains, appa­

reillant h«h bien, garantis sains «t par 
faits sous tous harnais.

1 paire dc.iuinciiU baies, r. ans. 1.V3, parfaite 
ment saines et tr« s hi«n «lomptees sais 
humai» double ou simple : cotte paire est 
aussi uppuroilleo «me possible.

1 paire de choviuix luiis. à ans. 1V3, parfaite­
ment sa'n.s. «loiix sous harnais, ct-t cor- 
tnineim ni un«*«'xtn» bonne paire.

Jument brune. 5 ans, 1.5 3. peut f in? conduite 
par une «lame et «•• t parfaitement saine. 

Cheval noir, fi ans, Ifi mains, excellent hou» 
harnais.

Plusieurs autres très bons chevaux déroute 
appartenant aux mêmes propriétaire» seront 
offerts à cetto vente.

JAS. MAGI IRK,
8. HAKlb8, Proprietaire.

Kn«'ant« ur. ISO 2

DANS L’AFFAIRE DE
LOUIS LACROIX. Marchand

MIRABEL,
AVIS est par l«'s présentes donn«'î que lo 

susnoinnio a fait io iiemo jour «io Juin nno 
eesHion volontaire do tous ses bien» pour Je 
bonefioc «le >cs créanciers.

Les cirnncicrs sont n (juis de produire ft 
mon buriTaii lour* riM'Inmation» cous :vi Jour» 
«lu present avis afin d assurer eoüoeatioa. 

AMEDKK LAMARCIIR, 
CcHsIonnaire.

No 1703 rue Not re-Dame, 
Bftlisso «le l'Assurance “ L.* l o île."

Montréal.
Montréal, fi juin 1SQ1. ISO—t

On aebotent le» Jji

MANUFACTURE OH

BILLARDS
Lt d acccssoiros

Importateurs do 
tnaicnel de billard «lo 
toute sorte, boule* 
pour ;cux «le quille» 
«•t quille-. Répara­
tion» de loutgc-uro.
K.L. LUS IKK A: C'iû

C8 ruo St Denis
Ttkphonc 6067.
ils et Pool»d'occasion, 
_______70—1m v-jno

AVIS IMPORTAXT
Dobilito Oonoralr.

Mes r.mis craignaient que je ne trouverai» rien 
pour me guérir. Mai» Jo fus induite A eMtyer 
Hood'» fiarsaparilln. J’ctai» alors mèiue iacspablo 
de marcher uu peu «an» scutir uu

Rial RIortol.
qui «’emparait do mol. Et je rcMentai» de» dou- 
leur» Intenne» de névralgie dan^ Il tfte, lo do* *'| 
tou» le» membre», qui m’epuissient. Mai» Je »ui» 
heureuse de dire que bien* ft a pro s avoir commencé 
à prendre Hood's Harsap.'.rilla, je vis qu'elle me 
faisait du bien. Quand j eu» pris troi» bouteille», 
j'étai» entièrement

Gacrio de la Novralgie.
Je repris de» force» rapidement et pui» faire un# 
marche de deux mille» «an» mo »entir fatiguée. Je 
ne eouffre pa« autant du Catarrhe . t conatate qu’à 
meaure que me» for< e* augnieutent, le catarrhe 
diminue. Jr »ui . de fait une f miue changée < t 
suis tre» re< onnaissante à

Hood’s Sarsaparilla
pour ce «in’elle m’* fait.** Ms* M. E. Mxrrk x( 
67 rue Elm, Toronto, Ont.

It.Hwl » 1*111» eurr:»«*nt ton» l**s maux du foie» 
la bile, la )auui»se, l'in digestion, le mai Je tête.

La mai»<>n J. l’etit & Cic. pour Tc^sai gra­
tuit do la vue* et la f%hrl(*atii)!i de lunettcH, .« 
ordre. »»-i située 35) Goto 8t Lamhcrt.rom 
do in ruo Fortification. D< mnndrz M. J. 
FKT1T 270 jno

CONVOCATION oc CREANCIERS
Province de Québec, 4 Cour Supérieure 
Dibtrict«loMontréal ! pour lu Province do

No 210 J Québec

Dan» la faillite do David Parker, niattrc- 
charretier «les Cite et District de Mont­
réal.

11 est ordonm* aux créanciers de la diîo 
faillite de comparaître devant un dcs.i utresdo 
In dite Cour nupérii itro, «finis la sali® <1 au­
dience p«jnr les affaire» «le faillite-, nu 
palais «le Justice, m Montreal, ic treizième 
our «U; Juin courant, a «lix heures «le 
avant midi, pour donner leur avis sur la no­

mination d'un curateur aux biens «ic la dite 
faillite et sur t«iut< « autn -maticivh qui poui- 
rai« iit leur etre legalcmont soumise». 

Montreal, 5 juin lb31.
il. COLLARD.

LO—1 Député Protonotairc C.flL

LE CHAR DE

AMT’SKMENTS

ACAOcmik de musique
lt. ' I not I «.-, Toc itaifc et gérant 

bemaino lomnu uyant lundi, le 4 <uiu. n» «il- 
nct*f uu*r**r« «1» « ' •.iiu*»li. t II UU KI*»A! NT.

Prix . .'.«'. T •• »l. $1 ûo. Billets en vents
chez N«tnihcin>< r cl Allan. l*.i«*utior. Semai­
ne huivsnte Mu- J<»11 N DR IC ' . 17tL 5

QUCCN’G THEATRE ( elle >-«maine.l*\OS
luatuu'SS mer* redi et Miinrdi.

ANNID ABBOTT
mu* nicnsillv de mugiu-tume. la mcrveillctlii 
-i* « U*. L’iii r« priaantalion en <lehoi> «fi 1* 

« ompr. iu-n'ion buuiauu*. Prix -peciaux :
é

Su g. -. n vent ali iln dtrc, - «. Hiuiw, chez 
Shell perd et aux hétels. b« uiaiiu* prochains : 
l.i tam> ii-e it.tUih' «U* fcou»u. Juin. l'J« t 2J 
«\« >’in ain« o.17-v 9

•9*i4tATRE ROYAL- Semaine«omuunçant 
| l.t.iuli I Juin. upr« - midi et soir. 1a*s 

».ai dos Comec'lAS Irlandaises,
A

X-^undal «n H v Lifo, ou «•illi»: «n » Fhuxt.
v

Ul l.l.Y «t u «* «’«»i»ipa-»ic do N«*w-York.
i ProuiMi très t'irt®

«1» « I u.:« ur « t «i ..«•:« «u -. Nouvell® mn«i«ius 
«> «• expu*-Nenu nt pour " A Seanilai in
M* rh ! ,f«*. F.iit:v«* : 10, 25 et Cf». M« go* 
i « r\ . lu teiitü extra. IMan au tlu-ntre. do 

i ~ THE
TWO ORi'H ANS. 177—tt

THEATRE DE LOFERA FRANÇAIS
S«*m.«iM« «lu I juin. A la «Iciuando gen *• 

raie. Lundi. l.\ 1 .u -.-r \iu i ifi k ^Li.di, 
I * M«»~si . Mercredi, l.i - Fl v ; tuxo.
Jeudi, «endredioi samedi. i.i..<Txoifc ftlous* 
«ouiTAtu»-? Ham«*«li matiiuH*. I.ks Fian« »:s 
l* Al.UAM). i rix des place -, hk*,20c. U)'1 « t .Vie.

17S-Ü

VILLEGIATURE

I I OTCL DLLLEVUC Chambly Boosin,
R 9 P Q r«t b>;cl «era ouvert To lermui, 

« vtmplclemciil r«*ml .« neuf, avec etiumi : . s 
r*Miieubl«'i>. grand»* lltcrio. bonnes chaloupes 
t «>ur U • liasse et la |k*« lie. « e qui eu Mil un 
«le idiis tioaux hotels «lu pa> s pour ton- 
ü t. «iuraut 1 «‘le. lion servi, e pur le U. T. IL 
a 3 i mii.utcs «le distance «ic Montreal seulo- 
iiicnt. i’nx siwciaux aux familles. Adressez: 
i . O. I.i -i*i uANi-L L’o.. propriétaire», 
C'hatnhl) Bassin. it I jno a

Il OTCL DU CANADA, Cffrthior on
| Hr.ut, P. Ç., Ouv«*rt a« i ueilcment. 

l'omidt ti-m.-nt n-.uis u m uf. Aini'ublein«*n6 
de t fsmiero ela*.so. a dottx pas «lo la station 
«lut'. 1*. 1».. «t ou fa*n* «lu «lebarendera do la 
compagnie «1«^ navigation Ui helion. Donne» 
chaloupe» «*t > aeht a vapeur a lu disposition 
rit)* touriste» pour promenado ou \ oyage de 
P«'che «*t «l«* chasse «laus les Ile». PrixKpceiaux 
aux fumilles. 139 jno

I LE DU FRINGE EDOUARD,
HOTEL ACADIA

Grand Tracadio D«‘aelt. L'on verturc do la 
d ms i on aura lieu U i «Juin. Pour 
circulaires et conditions s’adresser comma ci- 
dessus.
172—jn H. L. HALL, propriétaire.

AU LAC CHAMPLAIN
Rons* s point. N. Y.. HOTEL W INDSOR 

L'endroit 1«* plus trais, le plu-, salubro et lo 
plus délicieux. «•< m ue la place «l eau l»i plus 
raiipro<*li. o do Montreal, l’oint «le plus bol 
«Muiroit pour la p-cho. la cIup-bi* ou la protne- 
mulo sm- 1 rau. « 'liruubr. - spacieuse*, lo» mcil- 
b*ur» li:s, iHitinr taidi*. l’our les prix. etc., s a- 
drester ù ti. G. 1IOWK, Rouhc'h l'oint, N. Y. 

177 jno

B A PLACE D SAU PAR EXCELLEN-
j CE Grande pension pour les ia- 

nuiIoR Lr. Pointe do la Itivioio «lu Loup
««•n tvist «-t niaiutcnnut. sans contredit, l'en- 
«iro t le plu» rcclu*r«di«* pour IVte. t esta sot» 
uuai qu .« r. lent les batoaux «lo liv (Ompa^mo 
«lu Diclu lieu. C« n| lu «im* viennent, tous les 
murs, dr-, rrntnines «fi* lu'illiints «-quipage» «lo 
racouna. l-'raHc-rville et Notrv-Daim* du For­
tage. Do grand* bétels « t do muntu cuses vil­
las s « sont « !o« i-» commo twir enchantement 
«b'puis irais ou quatre at s. ün a cru «levoir y 
ajouter un«- superb*- l/urno retira pour 1*5» fa­
milies «pii «l«*sir« ut la tranquillité. Quoiqu'on 
puisse, vu se s (limmsioiiK, lui donnet lt' nom 
«1 hotel, on a pn*r« ri* lui garder L* cara t«*ro 
«i un** grandi* p<-n-»on privée, fenm o au va et 
vi< nt «lu tuildic. C«-ite Itfttisst*, elew-c n cent 
pieiis au-dessus de la mer. «*«1 orn«*« de large» 
veratuia». d'iminonsi» iralericn. «lo mparbes 
bal'*on«. «*st cnviminice «1«* vastes pelouse®, 
comnminlo les « u«*s 1rs plu»(léliciousesot pos­
sède u rint«*ricur tout le confort «iii'on puisso 
ih -ii « r pottr s«*i et scs enfant».

Cette nouvcllo maison s.mu ouverte le 15 
juin. Tattx strictom«*nt limité» aux prix do» 
maisons de pension et Kpécialcmont das. 'l'a- 
ble de pri'inlére classe garantie. Meaux meu­
ble» et lions lit». Four i u~ amples rom-cigne- 
nicntss'nilrosscra J(iSKIMI DKSLAl'RIKItH, 
g'-runt 'o La Maison Blanche, tjuai de la Ri­
vière du Loup, en bas. Ififi—1m»

“ LE FILGATE ”
Le steamboat io plus nnproprtà aux oxcur- 

fiions sur lo St, Laurent, l'eut accottioiler d«H 
centaine^ «l.* passagers, l.o " Filgatc ” pourra 
être loin- pour des excursion» de lotit genre 
sur le haut ou lo bas du tleuve, en s'adreMsant 
a M. lu capitaine Goulet, nu bureau du " Fil- 
gftt«*, ” au pied de la rue McGill. 14fi—3 m

l’üiT iShorriiiifflnun (Ile Perrot)
Le bateau PRINCE OF WALKS, nolisé 

pour le para ou ailleurs. S’adresser a
(le <l<* .\avigatlon drla Ri\ièrtk Ottawa

88 RUE COMMON
TELEPHONE 10» 173-g

{■Sinie "

Il y aura exercice Mer- 
credt, le fi courant.

Tous les nu mhros du 
bataillon devront se ren- 
dre a la salle «1 exercice, ft 

yr/ 3 bettn*» p. tn.
].a musique, ainsi «iuo 

_ . le» clairons et tambour®
devront « tre présent».

Far ordre.

170-1
ZEPH. HÉBERT. Major,

Adjudant Fro tempore.

IA LOUER
(MEUBLÉ A NEUF)

Bail de 5 A 10 années

L’HOTEL JACQUES CARTIER
£ur le square du mémo nom

CETTE ANCIENNE MAISON
si bien connue a été complètement restaurée 
ft grands trais. La premier étage, compre* 

j liant le vestibule», les bureaux et les clium- 
j bre» de toilotte, a été recouvert en

DALLE.H DE MARBRE D ITALIE 
Ijcs corridors et le» cinciuanto citambrcs ft 

| coucher ont été peint» a neuf. La *allo a 
manger qui c»l d(-coix*ouTecbeaueoupdo((oût, 
ainsi que les « uisiue» qui ont ét«* peintes, peu- 
vent rivaliser av« « « elles do n’imt'Orre quel 

j autre iiotol de meme im|K>rtance. Dcuxsalloe 
j de iirtin» ont « te ajoutées et munies d’appa­

reil- le» pins approuve».
L Motel e»t maintcitant éclairé ft la 

Lumière électrique, system® 
incandescent.

Tou» les un; a**letnetils sont muni» de SON- 
NKTTKs KLKi'Tl;IQÙL.S. Toutes les chum- 
bres sont garnies de

TAPIS BT MEUBLES NEUFS
LIC MOBIL! KM F.T LA LINGERIE ont été 

Achetés « liez les meilleur» fournisseur».
!.' H Ali ROOM ou Buffet qui a toujours 

été d'excellent rapport «m d< «M»ré a neuf.
L lioU-i -era ntel h recevoir les voyugeurs 

| vers le «cr Juilici. S'adresser sur lo» lieux à
31. J0SRPH BKMVK.UJ,

Ou ft Propriétaire.
AKTIHK PRKV0ST,

ISO ruo St Jacquet»,
Bâti—•* do la Banque d'Kpargne. 

6-7-3 9 13 16 2fi-2.»-27-30

A VENDRE
A l»on marché, une tondeuse de pelouse» 

ft cheval, s adresser ft M. JEFFREY, 92 ru* 
McGill. iao-4

EST AH

4429

^
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DERNIERE EDITION LA PRESSE, MERCREDI 6 JUIN 1894
TEMPERATURE

(Probabilité* i»»ur Ioh prochuinca 24 
heure*)

Toronto, C — Vents augmontant. 
Temps beau et fiais.

Montusal. 6 Juin 18W.
Bulletin d'aur^R le thcrnion^lro de Hearn
Harri-on. 1640 et 164.* rue Notre Dmii<e.

Autourd hui maximum^.......... •r»"
Même date l'an dcrntiM............... 75
Aujourd'hui ininituum—........
Même date l’an den.iar.......... 00

D'apres lo baromètre aujourd'hui 8 hr* a.nu. 
tO.'M. \i hrx a.m.. 2 hr^ p.m.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 0 heures p.m.f 
Vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
yortées lo samedi matin.

Jm circulât (an tic “ LA , 
PB ESSE” (34jm coincs 
par jour) est cinq /bis aussi 
considérable que celle de \ 
tout autre journal français i 
à Monlrt td. \

LA PRESSE sera mires- j 
st e à lu camjHitjnCf pendant j 
la saison d'été, ti raison de 
23 cents par mois.

ENCORE SECRETAIRE

BEL EDIFICE

Les travaux du bel édifice que la 
[O iipagniu des chars urbains fait élever 
% * '’oui de la rue Craig et do la Côte de 
a Place d’Arncs avancent rapide ma \t.

ACTION RE i\OYEE

L’action au montant de prise
par madame Knrte de Lima Coi s y dit 
Freuière, C*i>ouse de L. II. Lutteur, de 
St Michel d’Yumuskn, centre la han.pie 
Jacquea-Cartier, et Thon, juge Wnitole 
mis en cause, vient d’être renvoyée avec 
dépens.

LA RUE BROCK

Les commissaires pour l’expropriation 
de la rue Brock ont terminé l'audition 
dos propriétaires et ils commenceront 
demain a examiner et à étudier les ré­
clamations des locataires.

CHAMBRE DES NOTAIRES

Cette après-midi, les notaires du dis­
trict de Montréal font l’élection des 
neuf membres qui devront les représen­
ter à la Chambre des notaires.

A L’HOPITAL

Le sieur George Nelson, de la rue 
Sanguinet, actuellement boucher et ja­
dis huissier do la cour du recorder, a 
été ramassé hier soir dans la rue St- 
Oharles-Borromée, où il gisait ivro- 
mort. Ce matin le recorder a jugé que 
l’hôpital conviendrait mieux que la pri­
son à l’infortuné, et l’y a envoyé.

SAINTE-AGATHE

La “Gazette” de ce matin consacre 
une colon ne il faire l’éloge de Sainte- 
Agathe comme séjour d'été. Le pro­
longement du -hemin de fer met d la 
porte de Montréal ces magnifiques et 
si pittoresques cantons du nord, vers 
lesquels se dirigent en ce moment une 
foule de touristes.

GRAND PROJET

La compagnie des tramways mé­
nage des surprises nu public. Elle a eu 
tête un grand projet dont l'accomplis­
sement nécessitera un énorme montant 
d’argent. Vu les rapides développe­
ments de Montréal. In compagnie cons­
truirait une vaste usine, génératrice de 
lu force motrice, dans lo centre même 
de la ville. Tx> site serait au carré for­
mé par les rues Saint-Georges, Val­
lée, Philippe et Dorchester. Quelques- 
uns des propriétaires de ces terrains 
ont même déjà! été entrevus et des of­
fres leur ont été faites. Ce projet, s’il 
est mis il exécution, donnera de l’ou­
vrage a des milliers de travailleurs.

IL NE SE BATTAIT PAS

Ainsi que nous l’avons annoncé hier, 
le jeune Alhéric Groulx, qu’on avait ar­
rête sous l’inculpation do s’ètre battu 
dans la rue, a été acquitté. On a re­
connu que ce n’était pas lui le coupable 
et qu’il n’avait pris aucune part a la ba­
taille en question.

IDENTITE ETABLIE

L’identité de l'homme qui, hier après- 
<mdi, o*t mort subitement dans sa voi­
ture rue Sherbrooke, est enfin établie. 
Il se nommait Stanislas Pelletier, était 
figé de 3*2 ans, demeurait au No 309a 
rue Panet, et travaillait pour M. Du­
bois, du marché Bonsecours. Le défunt 
était marié.

Cette après-midi, lo coroner tiendra, 
h 1a morgue, une enquête à ce sujet.

A LA COUR DE POLICE

En cour de police ce matin, Félix 
Ouellette, arrêté pour vol d’un bout de 
corde a été c&ndamne h trois mois do 
prison. La même sentence a été intligée 
a un nommé John Storey pour le vol 
«l’une caisse do Genièvre, la propriété 
de la maison Chouillou.

On a remis le procès d’un des 
chauffeurs du vapeur 14 Lake Ontario,” 
accusé d’assaut sur un des membres 
de l’équi|Mige, nommé Ridhard Owens, 
lie prisonnier qui se nomme Charles 
Buckley, est accusé, en outre, d’avoir 
brisé des verres pour environ quinze 
dollars. Le constable Curran, «pii a con­
duit le prisonnier au poste, a été assez 
malmené pendant le trajet. Buckley 
donne pour excuse qu’étant ivre, d 
n était pas responsable de ses actions.

M. Languedoc conserve sa place

L« voix do Montréal étouffée

La uoinillt* de lu réélection de M. Luu- 
giicdoc* A 1m charge de secrétaire gcucral 
uu l*«r;eau, a |»ri* tout le moede par *ur- 
priho au puluU do Justice ce raullu. On 
fe'utteudiiii A voir ce monsieur rtiuplacé 
l*ar uu avocat de Montréal et êtu- 
Utaut* eapératcut ne plus avoir affaire A 
cet homme, coutr* lequel aux dernier* 
examen*, il • c*t élevé un ••toile" géné­
ra).

Lo diHiricl de Montréal n’a pas dan» 
le cou Md I général du barreau la reprft- 
hcutation que devraient lui douuer *«*n 
iiu|M»rlance et le uombre de ses avocat*. 
Nou» u'uvou* droit ici qu A deux délé­
gué». et les autre* dlhiri ts *e trouvent 
sur le même pied que nous Ce* délégué» 
Mont le bAlonnl‘*r de chaque district et 
un avocat choisi cxproaaéuient à l'élection 
annuelle de chaque section du barreau. 
Par conséquent (Juébec. Sherbrooke. 

StaiiUNtead et les autre* district» ruraux 
viennent en concurrence à Montréal, bien 
doue d< Hiirprcu-iiit que la voix du plu» 
grand centre Judiciaire du pay* ne puisse 
prduer avec plu* de succès le» réforme* 
une tout le monde désire. Ainsi, ce ma­
tin, MM. Dunlop et Mudore. représen­
tant» de In section de Montréail. deman­
daient que le secrétaire général ne rest fit 
en exercice que deux ans, pin» plus ; après 
deux an* il devait être remplacé par un 
autre avocat. Quatre votes ont été don­
né* eu faveur de cette mot ion, ceux de 
MM. Dunlop et Madore. de Montréal. Ro­
chon. d'Ottawa, et Darby, de Waterloo. 
Les autres. MM. Tom < 'hase ('asgralu 
et Dunbar, de Québec. White et Ilearu, 
de Sherbrooke, (iervuis, des Trois-Ri­
vières. ont voté contre.

M. Languedoc reste donc secrétaire gé­
néral du barreau de la Province, l/bou. 
T. «'. Pasgraln r. été réélu bâtonnier gé­
néral. Puis le conseil s'est occupé de la 
requête des étudiants demandant deux 
séances d’examen écrit, vu la longueur 
des questions qui leur sont posée*. M. 
JoMeoh est l'avocat des étudiants dans 
cette occasion. On ne sait pas, car les dé­
libérations ont.Heu A huis clos. *1 cette 
réforme sera accordée.

Lu requête a été acceptée. 11 y nnra 
maintenant deux séances de trois heu­
res chacune pour l’examen écrit. De plus 
lo candidat qui aura réussi A l'examen 
écrit et qui sera “bloqué” A l’examen 
«irai, pourra se présenter A ce dernier 
examen, sans être tenu A l’examen écrit, 
mais seulement aux deux examens sui­
vants.

Une mesure Inique et dont le Barreau 
de Montréal devra supporter les frais 
pour la plus grande partie est celle «pii 
oblige le conseil général A fournir les rap­
ports Judiciaire* aux différentes sections, 
A même les fonds communs.

MOUT SISPECTE
Enquête du coroner

Une femme du nom du» Rumhwu. flpée 
de 41 ans. est décédée hier A so*i do­
micile, 474 rue Shaw. dans de singu­
lières circonstances, s’il faut en • roire 
ses parentes qui ont porté plainte au 
coroner.

Mme Rumbeau a donné le jjur à un 
garçon, avant hier soir, et cet enfant 
est mort peu de temps après. La meie 
n’a pas tardé A rejoindre son enfant.

Le coroner a fait transpof'r le ca­
davre A lu morgue et, afin de v**»r si 
les plaintes sont fondées, a ordonné une 
autopsie. L’enquête aura lieu ce:te 
après-midi Deux médecins sont concer­
nés dans cette affaire.

PARTIE CARREE

Une bataille rue Notra-Dame
Le constable McLaughlin a arrêté, 

hier soir dans la rue Notre-Dame, 
deux jeunes garçons et deux jeunes 
filles qui, on état d’ivresse, se bat­
taient avec acharnement. L'un dos 
prisonniers. Geo. Masson, de la rue 
Quesnel. a été condamné ce matin, par 
le recorder, A $1 d’amende on 8 jours 
«le prison : l'autre, Adélard Doré, de 
la rue Winnipeg, en sera quitte pour 
$3 d’amende ou 10 jours de prison.

Quant aux «leux jeunes filles, ce 
sont des horizontales qui jouissent «lé- 
jA d’une certaine réputation parmi la 
police, aussi ont elles été c«mdamuêes 
A £•*> «l’a inonde ou 1 mois «le prison 
cha-nme. Elles se nomment Mabel Mc- 
Cunlla, «le la rue Quesnel, «*t .Tonna* 
Williams, de la rue Sainte-Elizabeth.

MAUVAISE AVENTURE
Son dénouement en cour du recorder

Le sieur Robert Roy, d© la rue Prin­
ce, accompagné do la très complaisante 
Jennie Barry, do la rue Craig, a fait, 
hier soir, une promenade en voiture. 
Or, en jetant, en tapinois, un coup 
d’œil ù l’intérieur du véhicule, 
le cocher qui conduisait le 
couple de rencontre a vu 
des choses, oh î mais des choses !... 
Scandalisé il a arrêté son coursier, a 
mis pied à terre et a intimé à ses clients 
l’ordre do sortir et de le payer. 8ur 
leur refus péremptoire il les a fait ar­
rêter par le constable Desjardins, et 
l’aventure galante s’est terminée ce ma­
tin, bien tristement, en cour du recor­
der, où les deux tourtereaux ont été 
condamnés à payer #10 d'amende ou à 
passer 1 mois en prison.

VN BAIN FORCE
Les

PERSONNEL

— T.’honornble John M<-Int«-*h était hier 
A Montréal.

—M. S. Beaulieu et Madame Beaulieu, 
de sorel, sont au 8t-Janies h«*»t« l.

—LJionoruhle juge Buby «•»! parti pour 
aller panser le» vacances A Jollette.

—Sont nu Itleudeuii — L. S. Paquln, 
Trois Rivière» ; W. MofTet. Québc« : J. 
II. Morrlftsctte, Québec ; J. P. («urlêpy, 
Trols-Ulvlêres ; A. K. <»en;*.is et femme, 
Trols-Hlvlêre» : L» Radeaux. Tr«»l*-Itl- 
vivre* ; C. Telller. Berthler : J. A. Qlguê- 
re. Loulsevlile ; <}. Lambert. Ste-Jullen- 
ne : (L rhamptigne Jollette ; fi. K. Au- 
tbier, l’Ange-O s r«llen.

--Dernl«*rs arrivés A l’hêtel lllendenn—
ltév. Charles Swerrnw. Madawaska ; 

J. H. Guy. St-Jean ; Joseph Lyon», Por­
tage Lnprtlrle ; H. Hotve, Han Pramla- 
co ; W. Edwards. Portage Lapratrlo ; 
Iferniniiij J. Davis. London. An g. ; W. 
Brockhunk. London. Ang. ; I). 1-askin'*, 
Kent. Ang. ; L. Ilunsln. Manchester, 

Ang. ; Dr Phelan, Waterloo.

suites de l’incendie du 
'* Corinthien ”

M. Camille Laviolctto, médecin, 
vient de donner instruction â ses avo­
cats, MM. Saint-Pierre et Pélissier, de 
poursuivre en dommages la compagnie 
du Richelieu, au montant de #123.

On se souvient de l’accident arrivé 
au 44 Corinthian ” dans les rapides 
des Cascades. M. Laviolctto était jus­
tement ù bord de oc vaisseau, avec 
sa jeune épouse revenant do leur voya­
ge do noces. Quand le feu s’est déclaré 
au vaisseau, tous les passagers s© jetè­
rent dans les embarcations qu’ils av.aient 
sous la main. M. Laviolctto et son 
épouse firent de même, mais au moment 

! ou cotte dernière embarquait dans la 
chaloupe, cello-ci chavira et scs <x*cu- 

I pants prirent un bain forcé. De plus, la 
, malle des jeunes inariM'Tut considéra­

blement endommagée par l'onu.
Mme Laviolctto poursuit aussi on son 

nom pour #223 de dommages.

LES CAMPEMENTS

Los différents bataillons d«* la cam­
pagne seront déçus «l’apprcmln* que les 
enmiicmcnts militaire» annoncé» pour 
le 2b juin n«' pourront pas avoir lieu 
A eetto éiNoque, A cause «lu retard ap­
porté en pail«*mont au v«itu «le» cré­
dit» destinés nu département «le la mi 
lice. <'oininv on n'appollo jamais les 
bataillons ruraux nu campement durant 
le» mois de juillet et d’août, les cam­
pements |n'aurout apparemment lieu 
que l'automne prochain.

L’HONORABLE M. HALL

L'honorable M. Hall, trésorier pr - 
vin« ial. n pu sortir, hier. Depuis près 
«h* trois mois, il était retenu chez lui, 
d’atsml par In fièvre scarlatine, puis 
par la bronchite et enfin par la laryn­
gite. Quoique très faible encore. M. 
Hall espère pouvoir retourner A Qué 
bec, In semaine prochaine, et *e remet­
tra A l'ouvrug© de sou département.

(iKEVË EN PERSPECTIVE
Le» clgariera de la maiaon Davla 

et fils
Le Herald annonçait ce matin que les 

employés de la grande manufacture 
Davis et fils devaient se mettre en grève 
aujounl hui, par ordre de rUnion des 
cig arien.

Un représentant de La Presse a eu 
une entrevue, cette après-midi, avec M. 
M. H. Davis, un des associée de la mai­
son de 8. Duvin ot fils, de la rue Cotté. 
Voici ce qu’il dit :

“H est vrai qu’il y aeu un malentendu, 
mais iKtiiA ne considérons pas U difficulté 
comme étant une cause de grève. Il est 
vrai que nous avons diminué lus gages 
d un dollar par mille, mais même en ad­
mettant cela, un ouvrier qui veut tra­
vailler, peut facilement gagner ses #8 ou 
#9 i>ar semaine. Une demi-heure anrès 
que les mécontents sont sortis de la bou­
tique, environ une vingtaine d’entre 
eux sont revenus, et nous les avons ac­
ceptés. D'ailleurs, nous ne manquons 
pas d appliquants. .le ne connais rien 
au sujet des assemblées <|ui ont pu être 
tenues hier soir. J’espère que le mé­
contentement qui existe sera <!e peu de 
durée.”

La maison Davis donne de remploi à 
environ (MX) personnes. L’Union doit 
s’adresser a Chicago pour obtenir #5 
»>ar semaine pour les hommes on grève.

ECOLE in\FA\TERIE
On (IcniniHlf ra au conseil de vo­

ter OOO

Le comité chargé do s’emjuérir de la 
pos-àbilité do fonder A Montréal me 
école d’infanterie u résolu ce matin, 
sur la rccoiumathlution de l'éeaîvm 
Stevenson, de présenter au conseil »in 
rapport favorable au projet. On euga- 
gi'VA, lo conseil à voter $25,000 pour lu 
construction «le l’école, si le gouverne­
ment fédéral consent A louer une partie 
«fu parc Logan iieudant 99 ans, au prix 
nominal d’un dollar pur année.

On parle aussi «le recev«»ir L l’école 
les officiers d’artillerie et de cavilene.

TROP ENTREPRENANTS
Il n’y m pas eu de chevaux noyéa dans 

la canal de l’aqueduc
D«‘» reporters entreprenants ont fait 

noyer deux chevaux dans le canal de 
l’nqueduc, en arrière «le l’asile protes­
tant de Verdun. Malheureusement pour 
eux, il n’y a jamais eu «le clic va jx 
noyés. Voici ce qui est arrivé •.

Le pont No 10, situé sur 1s ferme do 
l’asile, est condamné et fermé A la cir­
culation. Lundi après-midi, dour em­
ployés «le l’asile se sont aventurés sur 
le pont arec un pesant attelage. Le 
l)ont s’affaissa sou» le poids «lu lourd 
véhicule, mais ni les chevaux ni I*»» im­
prudents garçons de ferme n’euivnt A 
lutter contre la mort. C’est A peine si 
«•es derniers se mouillèrent les pieds. 
Les chevaux remontèrent sans imsère 
sur la berge, ot les hommes en furent 
quittes pour la i>eur. se promettant, un 
pou tard, de ne plus commettre u:u pa­
reille imprudence.

11 no saurait être question d’actions 
de poursuites contre la ville pour dom­
mages-intérêts. Le iK>nt était fermé, 
«•t les gens «le l’asile avaient été préa­
lablement avertis du danger. Les deux 
employés qui s’y sont aventurés lundi 
l’ont fait A leurs risques et périls.

CORRESPONDANCE
Lettre d’un citoyen de Valleyfleld
Valleyfield, 5—La personne qui n in­

formé la “Presse” que des ennemis de 
Mgr Kinard avaient déposé des ordu­
res sur le seuil de sa porte n’a pas dit 
la vérité.

Je suis citoyen «le Valleyfield et je 
puis affirmer que Mgr Emard n’a pas 
d’ennemis. Les ordures en question n’é­
taient qu’une misérable cage A poule 
transportée sur le terrain de l’évéché 
par quelques jeunes gens en train do 
faire des tours pour s’amuser.

Ces jeunes gens après avoir passé 
par la Jamaïque, portèrent, il est vrai, 
cette «âge sur le terrain de l’évêché, 
sans songer aux conséquences, ni avec 
l’intention d’insulter Sa Grandeur Mgr 
Emard qui possède A Valleyfield le 
respect de toute la population.

VILAIN TRIO
Il • résisté à l'sutorité

Une bande de jeune voyous occu­
paient, hier soir, lo coin des rues Onta­
rio et Panet, et parmi eux se trouvait 
un homme ivre nommé Alphonse Ga­
gnon, demeurant rue Parker. Le cons­
table Maniguy l’arrêta et se dirigea ver* 
le poste de police le plus proche ; niais 
plusieurs jeunes gens essayèrent de lui 
faire lâcher son prisonnier. Les cons­
tables Côté et Lcbeuf, prévenus, allè­
rent à son secours. Ils ne parvinrent

{>ab, cependant, â disperser les amis do 
’ivrogne. Deux d’entre eux, Arthur 

Viau, de la rue Champlain, et Ovila 
Laçasse, de la rue Amherst, qui mon­
traient le plus de hardiesse, furent ar­
retés.

Arthur Viau, dont la réputation est 
peu enviable (il a déjà été arrêté ot con­
damné plusieurs fois pour ivresse) s’est 
défendu ce matin, en cour du recorder, 
avec acharnement, prétendant que le 
constable Côté l’arrêtait cha«juc fois 
au’il le rencontrait. Le juge lui a in­
fligé, néanmoins, une amende de 85 ou 
un mois de prison.

Ovila Laçasse est un récidiviste qui a 
eu déjà à répondre à une accusation do 
vol. A la demande «le sa mère, «jui se 
plaint amèrement do sa conduite, il a 
été condamné à trois moi» de prison, 
plus 85 d’amende ou trois autres mois.

Quant |ii Gagnon, cause de tout le 
malheur, il devra payer 810 d’amende 
ou passer 1 mois en prison.

CESSION DE BIENS
Messieurs Boisseau et de Polinièrc, 

qui avaient réuni leurs deux maisons 
(Boisseau frères et la Compagnie Géné­
rale «les Bazars), viennent provisoire­
ment «le faire cession do leurs biens pour 
le bénéfice «le leurs créanciers.

Au mois do mars dernier, lors de cotte 
amagalmation, lamaison Boisseau et frère 
avait un surplus «le 835,000 ; la Compa­
gnie «les Bazars avait dùutre part fourni 
a une grande maison de gros de cette 
ville, un inventaire montrant un surplus 
de 949,000.

L’association faite, un antre inven­
taire fut dressé pour établir la positûm 
exacte et respective «les deux maisons 
et le surplus de 843,000 se trouva ré­
duit a 06,000, représenté par les fixtures 
du Graml Bazar, alors «pie le surplus 
indiqué avant I’nssociatifm par la mai­
son Boisseau fut maintenu i»ar lo nou­
vel inventaire

Nous sommes informé que ces diffi 
cultes, dues en graiule partie à la tenue 
«le livres défectueuse de l’ancienne com- 
pagnie «les Graml» Bazars, vont s’arran­
ger promptement, que le «léticit sera 
comblé par une Homme de 100,000francs 
«jui sera versée dan» l'affaire, ot que 
cette mais«>n importante continuera à 
fonctionner coin me par le pasaé.

LE MARCHÉ 
BONSECOURS

Le comité des marchés recommande 
son agrandissement

L’expropriation «lu Terrain
couteru *50,000

La reconstruction du Marché 
Saint-Antoine

L’échevin Maraolai», purtibun eu 
thou*iuste et couvaiueu de l'agraiidi*- 
Mi-iueut du marché Bonsecours, e«t heu­
reux. Il a réussi, ce malin. A cou- 
vuiuen* le* membre» du comité de* 
marché* que l’expropriation «les ter­
ra in* nécensaire* A l'extension du mar­
ché *»• coûtera q’une cinquantaine de 
milliers «le dollar* et a engagé ses col­
lègue* A piv*cnter au conseil un rap­
port insistant sur l'argent*© d© cette 
importante amélioration.

En 1893, l'évaluation «lu carré situé 
entre l«*.s rues de* Commissaire*, Bar­
rack, St-l'uul et Victor, était, eu y 
comprenant 1 église Bonsecours, d«* 
$120,000, l’église seule étant cotée à 
$70,000. De ee montant de $120,000, 
il faut déduire la valeur de cette par­
tie du bloc qui a été expropriée pour 
l'élargissement de la rue des Commis­
saires pour la«iuelle la ville a payé 
$72,973.71). soit $43,510.23 au sémi­
naire et $23,403.47 au Pacifique. De 
plus, la ville a acquis la balance du lot 
appartenant au Pacifhjue , et ayant 
front sur les rue*» «lus Commissaires 
et St-Françoi»-Xavier, le prix payé 
étant «!«• $14.202.50.

Si ou supiMmc que pour l’expropria­
tion le» demande» excéderont de uu 
cinquième l’estiniatiou faite par les co- 
tiseurs, on a le résultat suivant :
Evaluation totale....................$120.000
Plus un cinquième................ 24,000

$144,000
De ce montant on peut retrancher, 

lo le terrain pris i>our la rue «les Com­
missaires et pour lequel la ville a payé 
$72.973.70 ; 2o le terrain acquis du C. 
P. H. par la ville et payé $14.202.50, 
<•«* «pii fait un total «le $87.173.29. Par 
une simple opération de soustraction, 
on arrive avec le coût total «le l'expro­
priation A faire, A $53,823.50. La ville, 
pour élargir la rue «les Commissaires, 
a dû payer pour toutes les principales

CHITLVFATHE
lu enfiint se lue en tombant d'un 

deuxième étage

Le jeune H«>race Rollin, âgé d© 16 
mois, e.st tombé avant-hier j>ar une fe­
nêtre du deuxieme étage, au domicile 
de ses pan nU, 122 rue Frontenac, ©t 
s est infligé de* blessure» dont il est 
moit hier. Le coroner a tenu une en­
quête a c© sujet, hier soir, ©t le jury a 
rendu un verdict de nmrt accidentel]©.

A L’AMENDE
Condamnéspouruvolr vendu du 

lager la dimanche
En cour do sessions spéciales de la 

paix ce matin, M. le juge De «noyers a 
condamné à une amende do 960 ot le» 
frais M. Arcade Déparie, le pronriétai- 
r© du restaurant de 1 île Ste-Hélène 
pour vente de lager le dimanche.

M. Dieudonné Henri, même «•ffenso 
au parc Royal, 875 et les frais.

La cause du parc Sohmcr est remise 
à huitaine. On attend une réponse du 
gouvernement provincial.

Le département «lu Revenu a aussi 
institué dos actions contre Rémi Saint- 
Germain, N«> 32 place Jacques-Cartier, 
pour vente de boissons sans licence, et 
Joseph A. Cloran, No 233a rue .Saint- 
Antoine. Ces deux causes ont été 
ajournées.

M. Limbe, percepteur du revenu se 
plaint qu’un nommé Sinclair McKay, 
faisant affaires au No 144 rue Vitré, a 
été trouvé en possession illégale de bois­
sons enivrantes. La cause du défendeur 
se continue cette après-midi.

c. o. F.
La grande convention de St Peul
Une dépêche «le St-Paul, Minnesota, 

nous apprend que la grande conven­
tion de» délégué» «le l*Ordre des Fo­
restier* Catholiques a réuni aujour­
d'hui dans cette ville plus «le 490 re­
présentants de cette* vaste association 
venu» de toutes le* parties des Etats- 
Unis et du Canada. U sera surtout 
question de dé<*réter qu'A l’avenir les 
grandes convention» «lo cette nature, 
Ainsi que les élections d’officiers, n’au­
ront lieu que tous les deux ans. Com­
me Chicago est le centre «l'opération 
de l'Ordre, on voudrait que les con­
vention» aient toujour* lieu du us cette 
ville. C'est une proposition qui u peu de 
chance d’être adoptée. Mgr Ireland as­
siste A la convention.

constructions dont une portion seu­
lement était nécessaire : ceci explique 
l’énormité du coût de cette améliora­
tion.

Si la ville décidait de faire l’acquisi­
tion immédiate du terrain, elle n'aurait 
rien A payer pour le lot du séminaire, 
pour la bonne raison que le séminaire 
a été complètement indemnisé pour 
l’élargissement de la rue «le» Commis­
saires. Tous ces renseignement» ont 
été fourni» au comité de» marchés par 
M. Bourque, secrétaire des expropria­
tions.

L’écho vin Marsolais insiste avec vi­
gueur sur l’urgence de l’amélloratmu 
projetée. Ta* séminaire est en train 
de construire une école ; la ville de­
vrait s’emparer immédiatement du ter­
rain afin «le ne pas avoir A payer pour 
cette nouvelle bûtisso. Le marché Bou­
ge»-ours est désormais trop étroit ; il 
n’offre pas au public toute l’accommo­
dation voulue. Les cultivateurs ces- 
Hcut d’y v*u!r vendre leurs produits 
parce qu’il» ue peuvent plus y trouver 
accès ; ils préfèrent vendre aux g>etit* 
commerçants, et le résultat est que les 
eltoy«*nB do Montréal doivent se con­
tenter d'articles inférieurs. La popula­
tion entière de la ville est intéressée 
A l'agramlissement du marché Boum- 
cour».

)a> c«»mité déchlo alors de faire au 
conseil un rapport recommandant châ­
le irouaement de procéder sans délai A 
l’exécution de grandes améliorations ; 
seul l’échevin Penny est dissident.

La question de la reconstruction du 
marché St-Antoine revient sur le tapis. 
Le protêt de MM. Chaussé© et La- 
pointe est renvoyé A l’avocat de la ci­
té.

M. Perrault, architecte, soumet s«»n 
plan pour la réparation du marché. Il 
avertit le comité qu’il est impossible 
de réparer convenablement le marché 
St-Antoine avec $9,000. Il suggère «le 
ne réparer qu’une partie, mais «le faire 
le* chose» bien ; cela engagera peut- 
être le conseil A voter nutez d’argent 
pour faire de» réparation* complètes. 
Il ajoute qu’avec $9,000 on n© pourra 
que réparer les murs, le toit ©t les 
planchers ; il n’y aura paa nsso* d’ar­
gent pour construire «le» étaux. Des 
membres du comité disent alors que 
roux qui Tordront avoir les étaux les 
feront «construire eux-mémes.

L’é« hevin Renault «lit qu’avec $9,000 
on peut, U s«*nible, faire de» réparations 
très importantes.

Kii»al«*ment, le comité décide de de­
mander des soumissions pour l'aRécu- 
tion «les travaux, conformément aux 
plans et devis préparés par MM. Per­
rault et Mann. Ce» soumission* de­
vront être faite* d’ici A huit jours.

L* comité demandera au conseil un 
cré«lit supplémentaire de $2.021.93 pour 
l«*s contingents qui sont presque com­
plètement épuisé».

Permission est accordée A M. Rivet, 
boucher, «le transporter s«»n étal sur 
la rue Mignonne. Deux commercants 
«lu marché St-Antolne, MM. Alarie et 
Lizotte, demandent In réduction du 
loyer «Je leur» étaux. Refusé.

Et la séance est levée.

FAUSSE NOUVELLE

Une dépêche d© Sherbrooke annonce 
qu’il n’y a rien de fondé dan» la rumeur 
«juc la manufacture de tweed Paton de­
vait être fermée pour trois mois.

MORT D’UN SHERIF

8hf.rbrooke, 0—M. J«>»epli TerriL
shérif du district de Saint-François, de­
puis l’année dernier©, est mort subite­
ment, ce matin, àsixlheuree.

LE DERBY
Les chevaux vainqueurf

Londres, 6—Ladas, «à lord Rosebery, 
est arrivé premier ; Matchbox, 2eme et 
Reminder, 3ème.

Note—On sait que les courses du 
Derby sont regardées comme le plus 
grand événement «portique de l’année 
en Angleterre. Lidas était le favori et il 
r répondu à l’attente générale. La gra­
vure qui accompagne ces lignes est un 
portrait fidèle du vainqueur du Derby.

LE FORÇAT LEVESQUE

Il subira son procès pour narjure
On a entendu ce matin, en cour «l’as- 

s ses, les témoins dans la cause d’une 
femme du nom do Maria lodly et Ri­
chard Thompson, accusés de recel. Los 
deux accuséi plaident non coupables.

Lo forçat Arthur Lévesque, qui subit 
actuellement une peine de sept années, 
pour vol avec effraction, va être obligé 
de subir un nouveau procès, cette fois 
p mr parjure. L’hon. juge Wurtele,qui 
préside le tribunal, a fait remarquer 
aux avocats «le la Couronno que Léves­
que semblait s’être parjuré d’une ma­
nière éhontée lors «le son témoignage 
hier, dans la cause de James Kerr, ac­
cusé do vol avec effraction chez M. An­
dré Brissettc, No 374 rue St-Hubert, 
dans lo mois de janvier dernier.

La cause de Maria Lally et Richard 
Thompson, se continue cette après- 
midi.

BONHEUR PERDU
Ms'torontséparés ds corps stde bisns

Le juge Archibald a rendu jugeaijnt, 
ce matin, dan» la cause en sépunrion 
«le corps «le Charles Auguste Gluck- 
mcyer contre Dame M. A. Lame.

Après avoir déploré ces chicane» «lo- 
mestiques et h* mal «pie ce procès crise 
aux parties iutémssées, le juge a accor­
dé la séparation «le corps et de bien», 
confié au demandeur In garde «h» son 
p«'tit garçon, figé do 4 au*. «*t A la mère 
«•elle «le la petite fille, Agée de 2 ans, 
«»t accordé une pension slimoutaii*c de 
$49 par nmi». Chaque iwrtie devra 
payer ses frais.

HONORABLEMENT ACQUITTE

M. William Dujardin, accusé d’avoir 
volé un livre, la propriété de M. Mau 
rice Kervin, a été acquitté par le grand 
jury, qui a décidé qu’il n y avait pas 
matière à procès.

UN MEDECIN PRATIQUE!

Un médecin anglais «lu Beaver Hall a 
présenté cotte après-midi au bureau lo­
cal d’hygièno un compte pour frai» do 
vaccination où figurent les noms du ses 
deux propres enfants qu’il a lui-même 
vaccinés !

Las Forastisrs su Parc Royal
A cause du mauvais temps, hier soir, 

la fête champêtre de la Cour Saint- 
Eustache, Forestiers Cosmopolitains, 
n’a pu avoir lieu. Elle est remise à de­
main soir. Iaïs billets déjà émis sont 
bon». Qu’on se le dise. Attention su 
programme de dimsuche prochain.

LE ‘ BELT LINE ”

LADAS,” LE VAINQUEUR DU DERBY

Le Mil adopté par le comité 

des cliciuins de fer d*0ttawa

M. Curran •ssulo un éehto

iDepécho apeoUlS)
Ottawa, 6 Sur proposition «lu M. Gi- 

r«marJ, de* D«-ux M«mtagues, le «‘our­
lé «W* l'agriculture a K*soin d'iuvit» r 
l'houorabl© M. J. C. Chapais A fai'c 
un© ( ouféreuce durant 1© comité, uia' Ji 
prochain.

L* « «unité «le* chemins «le fer a con­
tinué «v matin l’étude du bill Moutval 
Boit Liiic. L'amendement suivant a été 
rê<hgé par M. ilaggart avec le consen­
tement «le* propriétaires. n«i » i 
jet «le la «ouM-scctiou 3 de la clause 2 : 
”Li com|iugntc indcmuiMcra tout»* i« * 
personne» inténeeMV* «le* doumrigc* 
réel* causés aux immcuMc» «ionna.it 
sur !«*» ru«**, U* long •lesquelU*» le che­
min «le f«*r pourra être construit, que 
partie «h* tel* immeuble* soit prise |»our 
«*e chemin ou non. Telle indemnité, dan* 
le «*a* «le <lé*a«*eord, sera réglée de la 
nu"me manière qu'eu vertu de l’ac’e «1«* 
chemins d«* fer, pourvu, cependant, que 
la compagnie ne construise pas son cl.c- 
min le long d'aucune ru«* sur laquelle 
est «itué l'immeuble d’aucun proprié­
taire avant paiement ou offres ricües 
d'iiulomnitéri accordées ou entendue» au 
sujet d(»H «lotiimuges. s’il y eu a, causés 
A tel» immeubles, aux persona*** i.utoii- 
risées A recevoir tels domiuug-*». ou jus­
qu’au paiement en cour «lu mjatont de 
l'indemnité <1© 1a manière pourvue dans 
l’acte «le» chemins de fer, ou A moin* 
que la compagnie ait obtenu un mandat 
«lu Juge en vertu «les »<»ctioii» 133 et 
134 «lu l’acte «le» chemins «le fi.l*. et 
pourvu, eu plu», que cette sou*-section 
ue s’appliquera qu’aux inimcu'de» dans 
la ville «le Montréal. Ailleurs, le l*»ng de 
la voie du dit chemin de f«*r, ia compa­
gnie ne sera soumise qu'aux clauses d© 
l'acte «les chemins de fer.

M. Curran, qui combat vivement 1 a- 
mendement et «lit que la compagnie «lf- 
vrait être tenue responsable de la dé­
préciation des affaires et des «i«>ininag**s 
faits aux locataires, a proposé uu sous 
annmdcment A cet effet.

Sir A. P. Caron :—VoilA une prê­
tent tou absurde et ridicule, comme je 
n'en ai jamais entendu duns mu car­
rière publique*.

Geo. W. Stephens :—Un chemin de 
fer élevé dans la ville, A travers la rue 
Ontario, devenant une des principa­
les rues «le détail, fera un dommage 
considérable A la ville, aux propriétai­
res et aux locataire».

M. Hftfgart :—L© mot immeuble 
comprend ces dommages.

M. Uster :—Certainement, il faut 
protéger les locataires, mais tenir une 
compagnie responsable de la déprécia­
tion «les affaires dans un quartier est 
aller trop loin.

M. Seriver Ia* chemin élevé dé­
précierait les propriétés et le commerce.

M. Adams, l'adversaire victorieux de 
l’hon. P. Mitchell, fait uu éloquent 
plaidoyer en faveur «lu chemin élevé 
qui, A New-York, a fait progresser 
les propriétés et le commerce des par­
ties do la ville qu’il traverse.

L<* sous-nmendenient de M. Curran 
est rejeté par une f«*rte majorité. M. 
Oujm«*t propose que le» mots “proprié­
taires et occupants” soient ajoutés 

comme les personnes ayant droit aux 
dommages. Rejeté par 55 contre 29.

Le mot “actuel” relatif aux dom­
mages est enlevé.

La clause 3 est donc adoptée.
La clause 5 est adoptée avec l’amen­

dement de M. Ouimet : Que le che­
min passera au Sault au Réoollet au 
lieu de St-Lnuront ou Ste-Geneviève.

Toutes les autres clauses sont adop- 
té«»8 après peu de discussion et A 1 h. 
p.m., le comité ordonne nu président 
do faire rapport que le bill est adopté 
en comité.

CORPS PETRIFIE
Curieuse découverte dan* un cime­

tière

Dans une ville voisine de Montréal

St-Jean, Qué., B—Une découverte qui 
a beaucoup smpris plusieurs personne» 
et causé une vive sensation dans cette 
ville, a été faite <*0 matin au cimetière. 
Le corps d’une dame Marie-Louise Le­
febvre. femme de M. Crossby Conuer, 
«le cotre ville, enterrée il y a 21 ans. 
n été trouvé pétrifié. On procédait A 
l’exhumation du corps pour l’enterrer 
dan* le nouveau cimetière catholique, 
quand on s’aperçut qu’il avait conser­
vé sa forme primitive, était dur comme 
de la pierre et d’une couleur foncée. 
Des centaines «le personnes sont venues 
le voir.

IX FAXEl'I l'OQLIS
U police de Québec opère une 

talion tmportaato

«Depécb© «péclittol
Québec, C—La i»«»ii<^ d© cette vill© 

vit nt d*<»|«ér«‘r l’arresunon d’un reprit 
d© justne, Mtiuri*-© C'hsput, qui a fait 
A maintes reprise* «onusissauca avec 
h* |M'-Biteii«*ier de St Yim*eut d© Paul. 

| Il y a 9 ans. Uhaput était arrêté pour 
| tentative «le tncurirv sur la pertonue 

«le «ut femme. A pré* «-eu© aventure, la 
t • hum t’en fuit ans Ltsts-Um* et «.n 
n*» la revit plus. Quelque tempe après 
Fhaput enlevait dans 1a paroisse du 
Sault Montmorency une jeuue fille du 

| nom de Desrosiers, et. il y a trois ana, 
tous «l«*ux étaient arrêté* i»our un vol 

! «•oinmis à St Basile, comté d© Port- 
neuf. Dans le temps, (’Impôt avait 
é[»oiisé. d«*vant uu ministre protestant, 
lu jeun«* tille enlevée, et l’abbé Uuel, 
«uré «le la punti**© «lu Sault, prononça 
publiquement lu nullité «U* ce mariage. 
Un imuveau mariage «-ut lieu, cette foi* 
devant le R. P. Grenier, supérieur de* 
Jésuite* «le Qiiébe<*.

Pour le vol de St-Bazile, Chaput fut 
eoudamué A uu an de prison. 11 y a 
trois ans il fut «h* nouveau coudumnd 
A «leux ans de pénitencier pour un vol 
commis A Montébello, D«* nouveau in- 
earcéré, il fur mis en liln-rté au mola 
«le mars et il se mit A parcourir 1** 
campagnes avec tout un attirail d’acro­
bates. Smneili dernier il enleva A deux 
jeunes hommes de St-Roch des Au!- 
nah*», une valise contenant pour envi­
ron $150 de lingerie, etc. Une partit 
de ces effets avaient été vendus A vil 
prix.

Après avoir opéré l’arrestation, le* 
détectives Patry et Sylvain firent de* 
perquisitions au domicile du beau-pèr# 
Desrosiers, au Sault Montmorency, et 

j trouvèrent IA des effets pour au delà 
«le $499, roi»*» «le soie, boites de toi­
lette, parfums, bijoux, etc.

Aussi, chez M. le curé Rue!, une bi­
ble de la valeur de $100, dont Chaput 
lui avait fait présent. Le prisonnier est 
figé «le 45 ans. Il «*st bien connu de la 
police de Montréal.

MARCHE DE CHICAGO
Cours roçiiK aujourd’hui, par esbie prlvà

£ar M.Charles D. Monk. 1H ru* St Sacrement 
[onlreal.

CRISE FA ITALIE
Lo miuistcre Italien donne sa 

démission
Rome, 5 —Le premier ministre Crispi 

a annoncé la démission du ministère 
italien à la chambre des députés aujour­
d’hui. Li d«'mis.si(»n des ministres, 
a ajouté M. Crispi, a été remise au 
roi, lequel a réservé sa décision 
à ce sujet. Néanmoins M. Crispi a 
prié la chambre d’approuver le budget 
et les mesures administratives actuelle­
ment s«nimisc s à la chambre. Après 
quelque opposition, la chambre a con­
senti à discuter le budget. Le roi Hum­
bert va conférer ce Hoir avec les prési­
dents de la chambre et du sénat sur la 
situation politique.
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BOURSE DE NEW-YORK
Reçus par cable privé pour La Pukssk par 

M. Ch arien D. Monk, agent de change, 16 rué 
St Sacrement.

Cours d ouverture et do lormeture. — 3.06 
lus p.m.
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—Le tabac à fumer en palettes Der­
by est reconnu comme étant le meilleur 
sur le marché, 5, 10 et 20 cents la pa­
lette. 152—jno

FIN D’UNE REVOLUTION

Le président de San Salvador obligé 
de fuir

New-Yorc, 6—Une dépêche de La 
Libertad dit : La fuite du président 
Ezeto n’est pas connue de 8«m armée, 
laquelle est massée près de San Salva­
dor. Il n’y a pas eu de communication 
avec la ville depuis hier. La Libertad est 
en partie *ou» le contrôle des marin» du 
vaisseau de guerre 44 Bennington.” 1c- 
«juel est ici )>our protéger le consulat ot 
les nationaux américains. Le président 
Ezeta est arrivé ici à cinq heures lun­
di matin, et avec dix cnnipagimns, il 
s’eut embarqué pour Panama. Sa gar­
de, composée de trente homme», s’est 
embarquée »ur une canonnière du 44Sal- 
vanor,” laquelle a fait route vers La 
Union. Ezeta s’est trouvé débarrassé 
do ses homme».

On croit que le général Riva» est à 
San Salvador avec un corps nombreux 
d’indiens et qu’il a pris paisiblement 
possession de la capitale. On cr«»it que 
lorsque l’armée u Ezeta apprendra lu 
fuite «le celui-ci, le» chefs essaieront de 
se sauver et «pic le» soldats se joindront 
au nouveau gouvernement.

31 armures
PREVOST-SKELLY-Hier matin. 5 juin. 

k 7) heure», M. lo Dr Fis. d«* Sales Prévost, 
fii* ttiné de feu M. Fr», do Solo» Prévost. Ecr., 
notaire, de Terrebonne, conduisait S la cha­
pelle du Sacré Cœur. Madcmnisello Albcrtin* 
Skolly, îlüo de feu M. James Skelly, autrefois 
négociant do Montréal. La bené«Jiction nup­
tiale a été donnée par M. l'abbe Troie.

Une foule d'ami» M'étaient donné rendes* 
vous à la gare Uonavonture pour félicitcf 
l'heureux couple qui partait pour un voyagé 
dans 1 Est «l«?s Etats-Unis. Los cadeaux sont 
riches et nombreux.

I>écc»9
DAOUST—En cetto ville, le 0 courant, à 

l’Age «le 6 mois et 22 .tours, Charles I.éonaid 
Theodore, enfant de Théo. Daoust. architecte. 
Les lunéruillcs auront lieu vendredi, le 8 cou- 
rant. Le convoi funèbre partira do la de­
meure de son grand’pere. G. Racccrini. entre­
preneur. No 1510 rue Ontario, A 2 heures p.m..

koiir»e rendre au cimetière de la Côte des 
œige». lieu «le la sépulture.
Parents et amis .sont prié* d’y assister sana 

autre invitation. 2
LASNIKR—A Longucuil, le 5 courant. 4 

l'Age de G mois. Julc» Rosaire Lasnier. enfant 
do J. L. Lasnier. Les funumJlles ont eu lieu 
aujourd'hui.

LABKLLK—En cette ville, le 5 courant, 4 
l à** de 58 an». Odile Rochon, épousé do feu 
George Labelle. Le» funérailles auront lieu 
jeudi, lo 7 courant. ïas convoi funèbre partir* 
do la demeure de son gendre. A. Larin. No 
502 rue St Dominique, a 7 hr*, pour se rendre 
A 1 église St Louis de France et de lu au cime­
tière «ie la Côte des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sans priés d y assister «an* 
autre invitation. 2

RENAUD-En cette ville, le 5 tain cou­
rant. a i’.ige «le ;W ans et 5 moi». Pierre Ulde- 
ri«- Renaud. Ecr.. avoc at. Iaï» funérailles au- 
l’ont lieu vendredi, lo 8 juin, a 8.15 heures. Le 
convoi funèbre partira de sa demeure, No5« 
rue St Déni», pour so rendre à leg lise St Jac- 
que*, et de D au cimetière de la Côte de* 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents ot amis sont priés d'y assister sans 
auiro invitation. 2

AVIS do FINE* 
RAILLES

Les membre* de 
la Cour 8t Antoi­
ne. 126. «ont prb*» 
<1 nAsIsier aux fu- 
noraillo» do feu 
notre frère Déni* 
Mooney. Le con­
voi funèbre j>ar* 
tira de la réHiden- 
ce de <a mere. 26) 

. ,, , rue William,ven­
dredi. le S courant, 4 7.30 heurs a.m.

J. P. DORAN, Sec. Arch.
Lcr membre» do» courn-sœur* sont priés d'y 

assister. HW- 2

Parc Lépine
Le» courses qui «levaient avoir lieu 

aujourd'hui sont roinise* à demain et 
vendredi.

THESDUJAPON
Brandy Boutllleau* Old Tom 

Gint Vin de Porto* 
Savon* etc.»

A VENDRE A V ESC A X
Le» -ou-sign** < ont reçu Instruction» de ven­

dre aux «.utrepots de Trotters freres. 153 rue 
du Bord de 1 Kau.
dlUDlt lo 14 courant, à 10 hr*, a. m..
1«îr marchandises suivantes, par ordre de la 
eouri 2:1 demi bottas d* thé Japon ; 24 oai»**** 
do brandy Boutilloau ; 5 caisses de brandy, 
Coaden ; rt rai-sos «le brandy K Mounicr : # 
caisses «le Old Tom Gin ; 72 barrique* de vin 
ie Porte : 25 boites de savon Shamrock ; 56 
boites «le savon IIc< Imlaga : 6 boites do savoo 
primrose. Condition*, argent comptant.

J AMU STEH ART k UK.
Rncantaur*.

180-0 178 rue St JacqMfc


